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Alain Guillo 
libre 

A. la fibéra- 
tion, le samedi 25 mai, d'Alain 
Guïlo, le photographe détenu 
per Kaboul depuis septembre 
dernier, c'est l'un des Co 
otages français qui recouvre la 
fiberté. Alain Guillo se considé- 
rait en comme un « otage » 
d’un régime qu'il qualifiait 
d'ubussque. l'élar. 
ment au début du mois de Mrest 
Carton, Marcel Fontaine et Jean- 
Paul Kauffmann, il ne reste entre 
les mains de leurs gsôliers que 
M Jacqueline Valente et ses 
trois enfants, kidnappés par le 
groupe Abou Nidal. 

Pour obtenir la libération 
d'Alain Guïllo, Kaboul exigeait 
une demande de grâce en bonne 
et due forme du président Mit- 
terrand. C'est ce que le chef de 
l'Etat français vient de faire, 
dans un message apporté à 
M. Najibuflah par le secrétaire 
général du Quai d'Orsay. Catte 
mesure de clémencs demandée 
Pour des raisons humanitaires 
accorde donc satisfaction à un 
régime qui se trouve dans un iso- 
lement diplomatique quasi total. 
Mais à ne signifie en rien que 
Paris ait modifié son attitude 
envers le régime pro- 
communiste. 

|| APN 
dant que Kaboul se raccrochera 
au geste de M. Mitterrand 
comme à une bouée de sauve- 
tage, y trouvant une reconnais- 
sance de cette légitimité interna- 
Em Le lui fait tant Cp 

7 atiiés, (ere qü Fons 
rent que le 
M. Naÿbullah asso 
ple afghan. Dans ce contexte dif- 
ficile, un jee de clémence 
envers Alain Guïllo, suivi sans 
doute d'une mesure ikentique 
pour le journaliste italien Fausto 
Biloslavo, ne pouvait que faire 
bon effet. 

: 
Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

ès l'approbation par le Sénat américain du traité sur les euromissiles 

Le désarmement et les droits de l'homme 
au centre des entretiens Reagan-Gorbatcher 

Le président Reagan devait avoir, le 
dimanche 29 mai à Moscou, un premier 
eñtretien avec M. Mikhaïl 
L'approbation vendredi soir, par le Sénat 
américain, du traité sur l'élimination des 

intermédiaire 
{FNI) permettra aux-deux dirigeants 
d'échanger, comme prévu, les instruments 
de ratification de ce document. 

missiles nucléaires de 

Gorbatchev. 

Dans un discours prononcé vendredi à 
Helsinki — et qui semble avoir quelque 
peu agacé à Moscou, — M. Reagan a 
Jortement mis l'accent sur les droits de 
l'homme: et la liberté religieuse. 

Outre les conflits régionaux, une part 
essentielle dans les conversations reviendra 
au projet de traité sur une réduction des 
armements stratégiques (START). 

L'enjeu des fusées stratégiques 
Il est admis depuis plusieurs 

semaines que le traité START sur 
les armements stratégiques ne 
sera pes prêt pour être signé lors 
de ce sommet. Mais cela ne veut 
pas dire que l’on n’en parlera pas, 
ni que de nouveaux progrès sont 
exclus au cours des nombreuses 
rencontres qui vont avoir lieu à 
tous niveaux à Moscou. Non seu- 
Jement le texte de ce traité est. 
déjà rédigé «à 90 %>, comme 
l'assurent les responsables des 
deux côtés — quand bien même 
ces évaluations chiffrées ne veu- 
lent pas dire grand-chose, — mais 
surtout les négociateurs ont sensi- 
blement accéléré le rythme de 
leurs travaux depuis le début de 
cette année, 

Après les premiers projets 
échangés à Geniveres mal ef file : 
et” +987, les -deux:. ë a s 

-| rédigé ce printemps prôto- 
Earl dont l'un au 

sera sorti du « paquet » 
afin d de da donner à MM. Gorbat- 
Chev et Reagan quelque chose à 
signer à l'occasion de ce sommet. 
1 s'agit d’un accord sur la notifi- 
<ation des essais de missiles balis- 

D'autant que Kaboul st Mos- |. 
cou s'efforcent de donner au 
régime une apparence plus pré- 
sentable, comme en témoignent 
le remplacement d'un premier 
ministre communiste par un 

«sans parti» ou les tentatives 
d ouverture vers le monde sxté- 

ou pa 
prochainement aux Nations 
unies. 

À... le retrait 
en fanfare du corps expédition- 
naire soviétique qui a commencé 
le 15 mai, le régime de Kaboul 
sait qu'il ne peut plus compter 
exclusivement sur je force pour 
se maintenir au pouvoir. En dépit 
de la formation accélérée de 
nouveaux soldats — dont la 

bullah doit faire feu de tout bois 
pour survivre. Le communisme 

ture, du moins de façade, sus- 
ceptibles au mieux .de semer le 
doute parmi certains résistants, 
au pire de faire illusion quelque 
temps. Ce qui inisserait un 
« intervalle décent » -— selon les 
termes employés à l'époque par 
les Américains au Vietnam — 
avant l'effondrement probable 
du régime. qui risque de plonger 
le pays dans une nouvelle guerre 
civie. 
Même si le régime afghan 

PEY . enfin de constater qu'on y 
écoute avec attention les 
conseils venus du 

{Lire nos informations page 4.) 
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tiques, qui viendra s'ajouter à un 
autre texte relatif à la vérification 
des essais nucléaires. 

Parmi les d'accord déjà 
acquis sur le dossier START figu- 
reat d'abord les grandes « per- 
cées» réalisées lors des précé- 

VOTRE Ou 
Esr MÉRITOIRE, 
MsiS LIMITÉE... 

dents sommets. C'est à celui de 
Genève, à l'automne 1985, que le 
principe d'une réduction de 50 LA 
de toutes les armes nucléaires à 
longue portée trouve sa concréti- 
sation chiffrée. 

MICHEL TATU. 
{Lire la suite page 3.) 

JE MANQUE 
DE CENTRISIES.. 

Un sondage IPSOS- «le Monde » 

Les Français et le goût de l'ouverture 
M. Rocard a déclaré le ven- 

dredi 27 maï qu'il «se porte 
goraent» de l'ouverture politi- 
que même si les socialistes 
obtiennent une majorité abso- 
lue à l'Assemblée nationale. 

Selon un sondage IPSOS 
réalisé pour le Monde, les 
Français s'intéressent beau- 
coup plus à la politique qu'on 
ne le croit et singulièrement à 
d'ouverture promise. 

Entre deux élections décisives 
dans le cours de la vie nationale, 
au cœur d'un débat politique qui 
se prolonge dans un paysage qui 
paraît changer mais qui reste flou, 
comment les Français vivent-ils la 
situation ambiguë de tout élec- 
teur, qui est d’être à la fois témoin 
et acteur ? Le sondage commandé 
par /e Monde à IPSOS tente de 

à cette question et à 
quelques autres. L'enquête a été 
réalisée par tél les 25 et 
26 mai auprès de 1 332 personnes 

23 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORË. PARIS. 
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A travers les résultats, il appe- 
raît que les Français ne vivent pas 
mal cette situation et cette 

TOg, 
coup (16 %) ou assez (44 %) à la 
politique, contre 39 %, dont l'inté- 
rêt est moindre ou inexistant. Ce 
score de 60 est à comparer aux 
50% d’un précédent sondage 
effectué par IPSOS pour /e 
Monde, en février dernier. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire La suite page 6.) 

Le docteur Jacques Benve- 
| niste, directeur de recherche à 

l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
{Unité 200) et membre du 
comité scientifique de cet Ins- 
titut, a rendu publique, le ven- 
dredi 27 mai — au congrès 
national d'homéopathie, à 
Strasbourg — une série. de 
résultats scientifiques Sspecta- 
culaires, qui pourraient boule- 
verser beaucoup des données 
actuelles de la biologie, de la 
Pharmacologie et de la physi- 

que. Ces résultats semblent 
apporter une base rationnelle 
à certains des principes fonda- 

mentaux de l'homéopathie. 

DIMANCHE 29-LUNDI 30 MAI 1988 

La chancellerie décidera mardi s'il convient 
d'ouvrir une information judiciaire 
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Grèce et Turquie : rapprochement à petits pas 
Après la rencontre d'Athènes, 

nouveau rendez-vous diplomatique en juin 
PAGE 4 

Les poursuites contre M. Michel Droit 
Le représentant de F Académie française à la CNCL 

est inculpé de « corruption passive » 
PAGE 18 

Les petites entreprises et la création d'emplois 
Une étude de l'INSEE révèle qu'elles créent 
moins de postes de salariés qu'on le croit 

PAGE 18 

L'excision aux assises du Val-d'Oise - 
La mort d'une petite fille 

ou le prix d'une rene 
PAGE 9 

La guérilla du catéchisme 
Le tribunal administratif d'Angoulême 

donne raison à l'évêque 
PAGE 8 

RÉGIONS 
Le tour de France de nos correspondants . 

; PAGE 13 ; 

Grand dy RTL: Mondes 
M. Jean Poperen, ministre ci 

avec le Parlement, invité dimu 
des relations 
soir à 18h15 

Le sommaire complet se trouve en page 18 

Hausse de 5,3 % en une semaine à Paris 

La Bourse confiante 
cette semaine à la Bourse de 
Paris, où les fran- 
çaises ont mon -5,3 % 
en moyenne. 

Même timide, la baisse du 
taux d'intervention de la 
Banque de France, -décidée 
par M. Pierre Bérégovoy, le 
ministre des finances, paraît 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Jamais un congrès d’homéopa- 
thes n'avait été le cadre d’une 
TRE ri Fe ue d'une 
telle «Le ème est 
Emplé, explique le docteur Ben- 
veniste, soit nous nous sommes 
régulièrement trompés depuis 
trois ans et, avec nous, plusieurs 
laboratoires de grand renom, 
dont un français : soit nous 
sommes en face d'une découverte 
tout à fait extraordinaire, dont 
on ne peut encore mesurer les 
conséquences et les bouleverse- 
ments qu'elle entraïnera. » 

Etrange situation que celle qui 
voyait un chercheur de renommée 
intorpationsie, spécialisé dans 
l'étude de l'immunité et de la 
pharmacologie de l'inflaramation, 
venir expliquer à plusieurs cen- 

Relativement bon marché 
en regard des excellents 

résultats affichés par les 
entreprises industrielles, les 
actions françaises sont donc 
à nouveau recherchées par la 
clientèle nationale, mais 
aussi par les investisseurs 
étrangers, qui jugent les 
autres marchés trop dange- 
reux et viennent chercher 
refuge à Paris. 

(Lire page 16.) 

Une base scientifique pour une discipline contestée ? 

Les «molécules fantômes» de Phoméopathie 
taïines d’homéopathes français 
que la communauté scientifique 
internationale était peut-être sur 
le point d'apporter une base 
rationnelle à un principe homéo- 
pathique tenu jusqu'ici pour une 
hérésie, sinon une imposture : 
l'effet biologique de préparations 
dans lesquelles les molécules sup- 
posées être actives ont été diluées 
à des niveaux tels qu'elles ne peu- 
vent plus être physiquement pré- 
sentes. « Je ne suis pas homéo, 
the et ne cherche nullement à 
défendre l'homéopathie. Mais il. 
Saut bien. reconnaître que. nous 
avons mis en évidence un phéno- 
mène qui pourrait confirmer que 
Samuel Hannemann a eu, il y a 
deux siècles, 
génie», a déclaré le-docteur Ben- 
veniste, 

JEAN-YVES NAU. 

{Lire la suite page 8. } 
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Dates 

E jeudi 23 mai 1968, en France, la 
crise sociale bat son plein. C'est 
l'usine Sud-Aviation, à Château- 

Bourgon, près de Nantes, qui.le 14 mai 
avait donné le signal des grèves ouvrières. 
Dix jours après, dans un pays économique- 
ment paralysé, on compte de neuf à dix 
millions de grévistes. Aux côtés parfois, à 
distance souvent, des étudiants, les syndi- 
cats appuient une révolte ouvrière qui ne 
manque pas de fondements. La croissance 
est encore au rendez-vous. La société de 
consommation est une belle vitrine. Mais 
trois millions de Français gagnent moins 
de 600 F par mois. Le salaire minimum 
interprofessionnel garanti (SMIG) est à 
2,22 F de l'heure, soit 424 F par mois. 

Ce 23 mai, Jacques Chirac est nerveux. 
Jeune secrétaire d'Etat à l'emploi, il a 
rendez-vous rue Chaptal, près de la place 
Pigalle, avec Henri Krasucki, le 
numéro trois de la CGT. Ses biographes 
racontent que le premier ministre, 
Georges Pompidou, l'ayant mis en garde, 
il a ce jour-là un revolver dans sa 
poche (1). Le 20 mai, le général de 
Gaulle l'avait interrogé : * Alors Chirac, 
que faut-il faire ? » « Négocier, mon 
général, s'entendre avec les syndicats. » 
Jacques Chirac devient alors iomme des 
contacts. Pour se mettre en rapport avec 
Henri Krasucki, il utilise comme nom de 
code « Monsieur Walter -. De telles ren- 
contres ont été démenties par la CGT, 
Georges Séguy les ayant qualifiées 
d’« histoires saugrenues et rocamboles- 
ques (2) ». Mais d’autres syndicalistes se 
souviennent d'avoir été pareillement 
approchés. Le revolver en moins. ‘ 

Romar-feuilleton ou non, le samedi 
25 mai à 15 heures, s'ouvre au 127, rue de 
Grenelle, dans l’ancien hôtel du Châtelet, 
devenu le siège du ministère du travail, la 
rencontre qui est entrée dans l'histoire 
sous le nom de « conférence de Grenelle ». 
Du côté du gouvernement, Pompidou est 
Îe seul patron. If racontera lui-même (3) 
que de Gaulle lui avait donné « #r blanc- 
seing » : + Je voulais décider librement, 
complètement,  sur-le-champ. > 
« Epargnez-moi Debré», alors ministre 
des finances, aurait-il lancé au géné- 
ral (4). A ses côtés, 
son conseiller social, et Jacques Chirac 
l'aident à mener ce ballet compliq 
Quant au ministre en charge des aff: 
sociales, Jean-Marcel Jeanne i 
d'après André Bergeron, secrétaire géné- 

ué. 
res 

ral de FO (5), « lètement dépassé { gr passé 
par la situation », touche. 

€ Séguy ignorait 
ce détail » 

Autour de la grande table de Grenelle, 
il y a du monde. Georges Séguy et Henri 
Krasucki conduisent la délégation de la 
CGT aux côtés de Benoît Frachon. Le 
vieux lutteur de soixante-treize ans aper- 
çoit dans la délégation du CNPE, dirigée 
par son président, Paul Huvelin, le baron 
Petiet. 11 l'apostrophe : « J'ai connu votre 
père, il était déjà à Matignon [en 1936). 
Un lutteur ! » 1] y a aussi d’autres grandes 
figures du monde D vs Eugène Des- 
camps l C . André in 
pour FO, André Maiterre pour la CGC, 
Joseph Sauty pour la CFTC. 
A Grenelle, ce 25 mai, les stratégies 

sont aussi diverses que le nombre de parti- 
cipants. « 47 y a quelque chose de dust 
dieux et de déprimant, racome G. éguy. 
dans le fait qu'il faille six porte-parole 
syndicaux pour exprimer les intérêts des 
travailleurs face au bloc sans fissure que 
présentent le Tire et le patro- 
na. » Pour la CGT, il s'agit de s'assurer le 
contrôle d'une situation que, depuis le 
départ, elle maîtrise mal. Elle cherche 
visiblement une issue honorable mais sait 
qu'une reprise du travail ne peut être jus- 
ufiée que par d'importantes concessions. 
< À chaque phase décisive de la négocia- 
tion, écrit G. Séguy, Le débat essentiel se 
déroule entre le gouvernement, le CNPF 
et la CGT. (.….) Ils cherchent une issue et 
ils sont bien obligés de tenir compte de 
notre rôle. » Evidences. 

La CFDT n'a pas tout à fait la même 
optique, ni il est vrai les mêmes relations 
avec le mouvement étudiant. Comme 
l'explique un observateur (4) : « Elle a 
objectivement intérêt à faire capoter 
l'accord pour que Pompidou tombe et que 
Je recours à Mendès naïsse naturellement 
de l'impasse sociale. Mais elle ne peut 
pas non plus jouer les irresponsables = 

JEAN 

Edouard Balladur, - 

POPEREN 

Il y a vingt ans 

La conférence de Grenelle 

« La CFDT, assure E. Descamps (6) a 
certainement été pour le premier ministre, 
de même que pour M. Huvelin, l 
sation la plus accrocheuse. la plus 
tenace. » Mais sa marge de manœuvre est 
étroite face à un Pompidou qui veut réta- 
blir au plus vite l’ordre ique et 
social. Ce dernier chérche le concours de 
la CGT et trouve parfois celui de FO : 
« La confédération, souligne A. Bergeron, 
a largement contribué à empêcher la 
généralisation du chaos. » 

Les négociations démarrent sur le 
SMIG. La CGT avance immédiatement 
sa revendication d'un SMIG horaire à 3 F. 
Mais sur cet épisode, deux versions 
contradictoires circulent. Selon la pre- 
mière, G. Séguy et J. Chirac s'étaient mis 
d'accord en coulisse sur un chiffre de 
2,70 F. Mais le secrétaire général de la 
CGT a la stupéfaction, lorsqu'il reformule 
son exigence, d'entendre Paul Huvelin 
répondre aussitôt : + Nous sommes 
d'accord ». 

L'autre version émane d'A. Bergeron : 
« Dans la soirée du 25 mai, alors que 
nous allions diner, nous avons appris 
qu'un accord était intervenu entre Jac- 
ques Chirac et la CGT sur le salaïre mini- 

-. mum, qui devait être porté, je crois. à 
2,70 F. {…) Nous sommes revenus en 
séance. Sans attendre que l'on 5" ge 
plus avant, nous avons demandé qu'il soit 
porté à 3 F. Cela fut fait. (….) Nous 
sine que le CNE L sa fé un maxi- 
mum de 3 F pour le SMIG. Séguy igno- 
rait ce détail. Pas nous ! ». SMIG, où est 
ta victoire ?.. 

Les arrangements furent moins rapides 
sur l'augmentation générale des salaires. 
La CGT demandait 15 %. Le CNPF était 
prêt à accorder 5 %. Finalement, le + com- 
promis » vint d'Eugène Descamps : les 
salaires seraient relevés immédiatement 
de 7 % puis une nouvelle fois de 3 % au 
1 octobre. Le dimanche 26 mai, ceux que 
Jon n'appelle pas encore couramment 
«les partenaires sociaux» se séparent à 
3 h 40 du matin. Epuisés mais encore 
debout, avec toujours devant eux, de nom- 
breux problèmes à résoudre. Avant de se 
retrouver en séance plénière à 17 heures, 
il est prévu que Georges Pompidou rece- 
vra en particulier chaque organisation. Là 
encore les souvenirs sont vifs... 

“GRAND JURY” RTL- Le Hionde 

Georges Séguy raconte que le premier 
ministre lui a tenu «en substance » les 
propos suivants : + L'orlentarion de la 
politique extérieure du général de Gaulle 
: beaucoup d'ennemis à l'extérieur et à 
‘iriérieur, y compris parmi ceux que 

vous souhaîtiez avoir comme. alliés contre 
nous. (…) Ils espèrent, à la faveur des 
événements dont la France est 
ment le théâtre, rétablir le cours dela 
politique arlaruiste de la {Ve Républi- 
que. (...) Pour ma part, je puis vous assu- 
rer d'une chose. Je préfère être simple 
fonctionnaire d'un gouvernement commu- 
niste que premier ministre d'une France 
dominée par les Américains. » Le leader 
de la CGT commente : « Nous sommes un 
peu interloqués par ces paroles.(...) 
G. Pompidou croiraït-il donc à la vieille 
calomnie anticommuniste selon laquelle 
nous serions plus attachés aux intérêts 
d'Etat de l'URSS qu'aux revendications 
des travailleurs ? » Indignée, la CGT se 
refuse à un tel troc... 

Avec la CFDT, Pompidou change de 
tactique et se livre, selon Eugène Des- 
camps, à propos de sa revendication sur 
l'abrogation des ordonnances sur la Sécu- 
rité sociale, à un + chantage anticommi- 
niste» : + Vous savez. la CGT a déjà 
beaucoup de monde dans le personnel de 
da Sécurité sociale. En plus, avec les élec- 
tions, ils auront plus d'administrateurs. » 
La CGT est elle aussi pour l'abrogation 
des ordonnances qui, en 1967, avaient 
décidé que les administrateurs des caisses 
de la Sécurité sociale ne seraient plus élus 
mais désignés. Quand la séance reprend, 
l'atmosphère est électrique. À 18 heures, 
G. Séguy va faire à la presse une déclara- 
tion qui est interprétée comme l'annonce 
d'une rupture en mettant comme la- 
bles au succès des négociations le rétablis- 
sement de l'échelle mobile des salaires et 
des prix et l'abrogation des ordonnances. 
De son côté, E. Descamps affirme aux 
journalistes : « Les murs de ce ministère 
sont épais, les bruits de la rue pas plus 
que ceux des usines he parviennent 
jusqu'ici » 

Les murs sont peut-être épais mais ils 
n'empécheront pas La CGT d'être avertie 
le lundi 27 mai vers 2 heures du matin 
d'un événement extérieur qui va changer 
le cours de la négociation. La CFDT 

s'apprête à tenir le lundi soir un meeting, 
‘que l'ét annonce monstre, avec l'UNEF, 
le PSU et de nombreuses organisations 

« gauchistes.», en.présence de Pierre 
Mendès France. L'ombre du gauchisme, 
cachant à peine celle de PMF, plane sur 
Greuelle ! « Alors, raconte G. Séguy qui 
s'adressait à E. Descamps, j'ap, que 
tu as accepté de défiler avec ceux qui 
nous accusent de trahison parce que nous 
négocions des revendications des travail- 
leurs. Tu sais bien, me répond Descamps 
Jort embarrassé, que nous n'avons pas du 
mouvement étudiant la même apprécia- 
tion que vous. » « En fait, assure Des- 
camps, rien n'était tranché. » Maïs pour la 
CGT, le signal est clair : il faut conclure, 
Vite. : s 

Grenelle, qui avait éclaté en commis- 
sions de travail, se retrouve en séance plé- 
nière. « Bon, il faut en finire, aurait 
-même dit H. Krasucki (4). Toujours est-il 
que G. Séguy et J. Chirac ont un nouveau 
tête-à-tête. Le secrétaire d'Etat jette les 
bases d'un com is : indemnisation à 
50% des jours de grève, rendez-vous dans 

‘ six mois pour un examen du rap- 
port ix et réduction de 5% du 
ticket modérateur applicable aux 
dépenses médicales. « On reste encore loin 
du compte, répond G. Séguy. Je doute 
fort que ces concessions très partielles qui 
laissent entier le problème crucial des 
ordonnances soient de nature à réaliser 
un accord, » 
Que le secrétaire général de la CGT se 

soit davantage engagé ou non, le fait est 
à. Cest sur ces bases que sera établi le 
«protocole d'accord de Grenelle. On 
trouve pêle-mêle, dans le texte lu par 
Georges Pompidou aux délégations, à 
7 h 40 du matin, une augmentation de 
35,14% du SMIG au 1® juin (580 F par 
mois), une hausse des salaires réels 
(incluant les augmentations intervenues 
depuis le 1« janvier), le libre exercice du 
droit syndical dans les entreprises, une 
légère réduction de la durée du travail, un 
« assouplissement » de l’âge de la retraite, 
un financement de la formation profes- 
sionnelle par l'entreprise, avec le concours 
de l'Etat, un aménagement des allocations 
familiales, etc: ; 

Huées à Billancourt 
Mais Grenelle n'est pas un accord. Ce 

n'est qu'un constat. Aucun syndicat ne 
signe, Chacun voulant consulter sa base, 

G: Séauy indique à G. Pompidou qu'il ;. y indique ;. api qu'il 
fera «un compte rendu objectif mais 
que les résultats sont + notoirement insuf- 
fisants ». Tel est aussi le sentiment de la 
forteresse ouvrière qui a « suivi » la confé- 
rence grâce aux transistors. Avant, mème 
l'arrivée de G. Séguy, la CGT de Renault 
a distribué un tract intitulé : + Poursui- 
vons jusqu'à la victoire. + Aimé Halberer, 
le patron du syndicat, a chauffé la salle en 
rappelant les revendications. Quand 
André Jeanson, après Frachon, parle pour 
la CFDT, résonnent les cris de * gouver- 
nement populaire !» Tout est déjà joué. 
Lorsque G. Séguy énumérera les résultats 
positifs, l'assistance oubliera de se réjouir. 
Mais elle fera entendre ses huées pour 
‘ous les refus patronaux. N'ayant, pas 
appelé à la grève, La CGT n'appelle pas à 
la reprise. Aux travailleurs de décider 
démocratiquement à reprendre le travail 
s'ils le veulent. Ils ne le veulent pas. : 
+ Vingt ans après, G. Séguy explique tou- 
jours que ce n'est pas lui qui a été siffle à 
regrets mais l'intransigeance patro- 

le. 
Grenelle n’était qu'une parenthèse. Le 

combat continue. La France connaîtra des 
grèves importantes jusqu'aux environs du 
18 juin. Les salaires seront en fait aug- 
mentés de près de 14%. Mais pendant ces 
vingt-cinq heures de discussions à l'ancien 
hôtel du Châtelet, une nouvelle idée de la 
négociation sociale était née. Non loin des 
barricades, à distance des usines. 

MICHEL NOBLECOURT. 

el M Chirac, de Franz Olivier Gies- 

(2) Le Mai de la CGT. de Geoïges Séguy, Jul 
{3) Interview de Geo i 

L'Expansion en avril 1969. pen. Pompidou: à 
a de. 68, de Laurent Joffrin, Seuil. ë 

L F e À Rg route er combats, d'André Berge- 

(6) Militer, d'Eugène Descamps: Fayard. 
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Le sommet Rea gan-Gorbatchev à Moscou 

« Sécurité et droits de l’homme 
doivent avancer de front » 

déclare M. Ronald Reagan à Helsinki 
HELSINKI : É 
de notre envoyée spéciale 

La voix faible, le ton monocorde, 
sans élan, sans les accents vibrants 
qu'aurait pourtant pu lui permettre 
un texte ï 

Son discours de trente-cinq 
minutes aura en fait été essentielle- 
ns near à php: qui ont 

le processus de coopération et 
de sécurité (CSCE), 
dont M. Reagan se fait, auj l'hui, 
l'avocat en affirmant qu'ils + fonc- 
tionnent », contrairement à ce que 
certains L Reprenan! 

bles » les pays de l'Est se donneront 

des chances de leurs 
Er pa mpeg a 
de marché. Des c sont 
également survenus, at-il indiqué, 
dans le domaine des droits de 

et l'on voit que, « malgré 
tous les vents blafards qui ont 
balayé les plaines de la justice », les 
accords d'Helsinki ont, en treize ans, 
pis race dans Le comcence de 

Dans le contexte des Est- 
Quest, + sécurité et 
‘homme doivert 

Le traité sur les FNI a été ratifié 
à une large majorité par le Sénat américain 

Le baroud d'honneur mené par le 
sénateur de Caroline du Nord, 

ulira-conservateurs qu'il avait 
traînés à sa suite, n'aura finsie- 

ment servi qu'à retarder d'une 
dizaine de j la ratification du 
traité 2 étique sur l'E 
mivation des missiles nucléaires 

dcenbre 1987 à Wadhingun : par re ngion : 
93 voix contre 5, le Sénat à donné le 
aan) 27 mai, son accord défini- 

Premier traité de désarmement 
effectif entre les deux superpuis- 

l'accord FNI prévoit la des- 
truction par l'URSS et les Etats- 
Unis de tous les missiles d’une 
portée de 500 à 5 000 kilomètres, le 

E. 

| 

plémentaires le 12 mai à Genève, 
alors même que l'on croyait tout 
obstacle à la ratification écarté 

F û . p ps: . 
Ce qui avait arraché au secrétaire 

d'Etat, déjà engagé dans le prépara- 

nouvelles négociations sur les 
START. (armements stratégiques), 
un cri d'impatience : « J'espère bien, 
ose h dit au cous ee Lt 
rence de presse, que c'est la dernière 
Jois que Fentends porler de missiles 
intermédiaires... » C'était compter 
sans la susceptibilité de sénateurs 
ui n'aiment pas être mis devant le 
fait accompli et avaient déjà refusé 

Ségocé à Viane core MM. Bray 
pev et Carter. Cene fois, les inévita- 
bles calculs électoraux suscités par 

la cam, présidentielle ont joué 
en faveur de l'accord. Et si les élus 
démocrates, qui dominent le 
Congrès, se sont secrètement 
amusés en voyant une poignée 
d’ultras — en général républicains — 
faire lanterner le président au point 
de le laisser les mains encore 
vides pour Moscou, ils se sont vite 
ralliés à sa cause. 

M. Reagan aura ainsi reçu ên 
extremis son « cadeau de ruplure » 
de la part d'un Congrès qui lui à 

de Co rnb ns métis ure. Ce qui à au t 
américain, nt embarrassé 
par le fiasco diplomatique de son 
marchandage avec le pans- 
méen Noriega, d'a le sommet 
en meilleure posture et de se dire 
publiquement « très satisfait ». 

Il reste que, derrière la belle 
manifestation unitaire dont vient de 
faire preuve le Sénat, les élus améri- 
cains ont fait une nouvelle fais la 
démonstration que c'est au Congrès 
et non à la Maison Blanche que 
revient le dernier mot : ils ont en 
effet adopté plusieurs clauses, dont 
l'une qui limite strictement l'« inter- 
prétation » des traités par l'adminis- 
tration en place. Référence très 
claire à l'interprétation très contes- 
tée du traité ABM (anti-balistique) 
de 1972, qui, pris au pied de La lettre 
interdirait toute expérimentation 
dans l'espace liée à l'initiative de 
défense stratégique («guerre des 
étoiles») si chère à M. Reagan, 
mais dont la Maison Blanche entend 
maintenir l’« interprération plus 
large » qui lui est nécessaire. Enfin, 
outre cette clause restrictive, autre 
coup dur le président : le nou- 
veau budget de la défense adopté 
vendredi, rogne encore les crédits 
affectés à l'IDS. 

M.-C. D. 

« La ligne de front dans la compéti- 
tion des idées s'est déplacée vers 

is, C'étaient les 
démocraties 
propre idée de Ia liberté, «se 
demandant si les systèmes utopi- 
ques ne valaient peut-être pas 
mieux, Aujt ‘hui, c'est de l'autre 
côté que l'on doute ». Après avoir 
cité au passage Camus, Montes- 
guicu, Kundera et... fe socialiste ita- 
ien Pietro Nenni, M. Reagan 

conseille t au leader sovié- 
tique, qui parle de « l’archaïsme du 

À de fer », de commencer par 
démolir le mur de Bertin et toutes 

Lg ivité ée à l'égard sans marquée à l' 
de T'URSS, mais sang indication pré- 
cise non plus sur les propositions que 
fera M. Resgan à u. Sans 
doute aura-t-l satisfait par la même 
occasion ses hôtes finlandais, 
puisqu'il 2 mis la Finlande, patrie de 
l'Acte final, à l'honneur tout au long 

Some Cr ré eu Aux idents qui se 
sont succédé dans ce pays. L . 

« L'Amérique respecte la neutra- 
lité de la Finlande, nous sOu{enons 
l'indépendance Le 
assuré le chef de la Maison Blanche, 
en rappelant que, is trois cent 
cinquante ans, des Finlandais ont 
contribué à bâtir le Nouveau 
Monde, - pays de liberté pour une 
nation d'immigrants ». 

FRANÇOISE NIETO. 

(Suite de la première page.) 

Le total des ogives embarquées 
à bord de tous vecteurs sera de six 
mille. Encore un an, et le second 
sommet de Reykjavik ajoute à 
cette limite un ond au nombre 

mille à condition qu'il s'inscrive 
dans ene limite globale de quatre 
mille huit cents proposée par les 
Etats-Unis eux-mêmes pour 
l'ensemble des armes balistiques, y 
compris sur sous-marins. 

De nouveaux 
problèmes 

Finalement, les deux parties 
s'accordent au sommet de 

ashington sur Le chiffre de qua- ga ge : } 

RE El Î $ Fee UE GE TEE 

Les Soviétiques estiment que le président américain 
manque de «tact politique » 

que pcinés par ce qu'ils considèrent 
comme un manque de tact, sinon 
une franche injustice. Ils s’atten- 
daient certes à ce que le président 
américain revienne sur ce problème, 
mais pas à ce qu'il le metle en tête 
de liste des sujets à aborder. Pour le 
Kremlin, c'est la réduction des 
armements qui doit constituer 
l'espontiel des conversations 
américano-soviétiques, avec l'étude 
des conflits régionaux. 

La «sortie» humanitaire de 
M. Reagan a dû d'autant plus aga- 
cer M. Gorbatchev qu'elle peut être 
utilisée par ses adversaires conserva- 

que manifestation publique de 
fiberté = mal vécue par les nostal- 
giques période sstagna- 
tion », et si l'appareil de répression 
tourne à vide pour l'instant, il n'a 
pas été démantelé pour autant. 
Nombre de ses rouages n'ont bien 
évidemment pas- d de se 
remettre à broyer du dissident, n'en 
déplaise aux auteurs des « thèses » 

L'enjeu des fusées stratégiques 
un texte, qui devrait être plus 
détaillé que celui de Washington. 

Mais de nouveaux problèmes 
sont apparus entre-temps. Et 
d'abord celui des missiles de croi- 
sière basés en mer (SLCM). Les 
Soviétiques se sont intéressés à ce 
__. (notamment avec le SS N- 

, installé depuis janvier dernier 
sur des sous-marins et n à 
3000 kilomètres), mais le Penta- 
ge plus encore, qui voudrait en 
éployer quatre mille à bord de ses 

.navires, dont huit. cents environ 
équipés d'ogives nucléaires. L'idée 
ne fait pas l'unanimité aux Etats 
Unis : ces engins sont ceux-là 
mêmes que l'accord FNE interdit 
dans leur variante terrestre, et les 
Etats-Unis, dont les principaux 
un de Hu ti F reel 

côtes, ont plus à y pe: 
que T'URSS, bien à l'abri derrière 
sa masse continentale. 

Enfin et surtout, il est très diffi- 
cile de distinguer entre les SLCM 
nucléaires et les autres. Bien que le 
Kremlin ait fait savoir qu'il di 
sait d'un moyen permettant de 
contrôler à distance la présence 
d'armes nucléaires à bord de 
navires, les Américains sont très 
sceptiques et redoutent tout 
contrôle « if» de l'autre par- 
te sur leur flotte, 
On en est là, et l'on peut s’atten- 

dre à de vives discussions à Mos- 
cou sur ce problème, qui est déjà 
le motif d'une première entorse au 
principe d’une réduction de moitié 
des arsenaux : certes, les deux par- 
ties sont d'accord limiter le 
nombre des SLCM. mais il a êté 
entendu au sommet de Washington 
que ces armes ne seront pas er: 1 
tées dans la limite des six mil 
charges autorisées. 

Un autre problème est celui des 
missiles balistiques mobiles. [ci, la 

Les Etats-Unis pressent leurs alliés européens 
d’accroître leur part dans les dépenses de POTAN 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les soixante-douze avions de 
combat F-16 de le 401° escadre de 
chasse ique des Etats-Unis, 

SRET eq à dun de de id, et qui, (1 
M Fe Gonzs- 

lez, devront quitter ne, 
seront Témplestés cn Halid “Telle 
est la pri k concrète 

par le comité des plans de 
défense de l'OTAN — qui rassemble 

les ministres de la défense des pays 
de l'alliance, à l'exception de la 
France, — au cours de sa réunion de 
pre ln 

mai 
Procédure inhabituelle, ce redé- 
iement sera financé non par le 

di dés : e Pons d'nfras. its sur ras- 
tructure commun de l'OTAN. Cette 
affaire illustre la double préoccups- 
do qu s cas ne 
comité des plans de défense : main- 
tenir intacte la crédibilité de la 

défense de l'alliance malgré les pers- 
pectives” de‘ démantèlement des 

curomissiles, mais aussi mieux 
répartir le poids financier. 

Les ministres, M. Franck 
lucci, le secrétaire américain à la 

rogrés nificeis que pennet e significatifs que permet 
Éogue entre les Étais-Unis 
et l'alliance, À La veille du sommet 
de Moscou, c'était là, il est vrai, un 
bommage sans surprise. 
Les ministres ont < pris note des 
déclarations des dirigeants soviéti- 
ques qui laissent entrevoir un chan- 
gement dons la manière dont ils 
envisagent la doctrine et les struc- 
tures de leurs forces », bit-on dans le 
communiqué publié à l'issue de le 
réunion. Mais ils ont constaté que, 
dans Ia réalité, sur Le terrain, rien n'a 
encore changé, ni au niveau des 
effectifs ni à celui des équipements, 
Les forces armées soviétiques 

ä < poursuivent leur 
un rythme soutenu et impression 
aan ». 

C'est là, poursuit le communiqué 
« un rappel éloquent de la nécessité 
d rune défense crédible ». Les minis- 
tres ont donc actualisé, dans cet 

esprit, « leurs objectifs de forces = 

1988, ainsi que le 

nn RUN ue SOU 

Rve ne miens de forces 
classiques est d'ordre financier, 
Puis modifier, en en su) 
ter davantage aux 
et moins aux Américains, la à 
tion de la charge des dépenses com- 
munes ? 

j Les Ptstp US pASNRE avec mn 
vigueur 7 POUr Un «par 
page du fardeau » qui leur soit plus 

fa: 
Aucune décision n'a Été prise ven- 

dredi, mais il est clairement ressorti 
de la réunion que M. Carlucci 
n'avait 1 l'intention de se 
contenter d'un débat ique, 
- Nous sommes tous résolus à 
siciper à l'amélioration de norre 

collective et à veiller à ce 
ge chocur d'eure nous concourt 

la manière la us efficace et la 
plus équitable. Nous avons décidé 
de faire étudier le moyen de mieux 
orienter notre action en ce sens ef de 
revenir sur celle question à notre 

j réunion », indique le com 
muniqué. La prochaine réunion du 
comité des plans de défense se tien- 
dra en décembre. 

Les alliés tous européens, où 
confrontés à des lèmes 

Dre Aer d'entre eux ont 
u’ils n'étaient pas certains 

de parvenir à dégager les fonds 
nécessaires pour accomplir l'effort 
réclamé par les militaires. M. R: 

lègues, qu'il ne fallait pas apprécier 
la situation en termes uniquement 
comptables : ce qui compte, at-il 
remarqué en substance, c ea nee 

les sommes dépensées résul! 
obtenu, c'est-à-dire l'efficacité des 
moyens de défense engagés. 

Innovation révélatrice, l'Euro- 
(qui réunit les ministres de 

la délenss des EE d 
Falliance moins rance) a pablié, 
à l'occasion de son vingtième 
versaire, une brochure principale- 
ment destinée aux politiciens 
d'outre-Atlantique, qui met en relief 
l'importance relative de la contribu- 
tion européenne À l'effort 
de défense. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

proposées à la conférence du parti 
qui se réunira à la fin du mois de 
juin et pour lesquels il est temps que 
l'Union soviétique devienne +27 
Etat de droit ». 

M. Reagan, au demeurant, n'a 
pas dit autre chose que le rédacteur 
de ce texte. D'où les commentaires 
embarrassés de l'agence Tass, qui 
reproche au président des Etats- 
Unis de + vouloir donner des feçons 
à l'URSS », d'où également l'article 
d'Alexandre Bovine dans les Jzves- 
tia de vendredi. Prenant en compte 
les grandeurs et les servitudes de la 
transparence, l'éditorialiste du quo- 
tidien du gouvernement reproche 
à M. Reagan de se comporter 
« comme un inspecteur en tournée », 
mais ajoute, magnanime : « {{ va de 
soi que le président est libre non 
seulement de penser ce qu'il veut, 
mais aussi de le dire même à Mos- 
cou 1! n'y a pas de problème de 
liberté d'expression ici, mais il y a 
un problème de tract politique. » 

Les Américains pourront toujours 
faire remarquer qu'ils ont fait 
preuve de tact en annulant la réu- 
nion qui devait avoir lieu lundi 
après-midi, au monastère Dani- 
lovski, entre M. Reagan et une 
dizaine de chrétiens contestataires. 
Le président, qui a mainienu sa 
visite au monastère, n'en rencon- 
trera moins ces us à la 
hiérarchie de l'Eglise orthodoxe 
quelques heures plus tard à la rési- 
dence de l'ambassadeur américain, 
lorsqu'il recevra une quarantaine de 

refuzniks et de dissidents. Plusieurs 
de ses invités habitant ia province — 
«non représentatifs de la socièré 
soviétique », selon ua porte-parole 
officiel — éprouveraient les pius 
grandes difficultés à se rendre à 
Moscou pour l'occasion, et auraient 
reçu Ja visiLe d'agents du KGB. 

Il est peu probable, cependant, 
que toute cette affaire jette unc 
ombre durable sur le sommet. 
M. Gorbatchev n'a aucun intérêt à 
aller au-delà d'une mise au point, et 
M. Reagan, ayant parlé clair et net à 
Helsinki, pourra évoquer d'autres 
sujets avec son nouvel «ami ». Leur 
premier entretien est prévu pour 
dimanche après-midi au Kremlin. 
Ce sera le seul événement de La jour- 
née après l'arrivée à l'aéroport de 
Vnoukovo, où le président doit être 
accueilli par M. Andreï Gromyko. 
qui fait fonction de chef de l'Etat. 

Aucun drapeau américain ne flot- 
ait encore sur Moscou samedi 
matin. mais f n'y avai plus une 
chambre de libre dans un seul hôtel 
de la capitale : ce sont plus de cinq 
mille journalistes et techniciens qui 
se sont abattus sur la ville et qui 
campent déjà au centre de 
installé à l'Hôtet international. 
Signe des temps : on peut s’y procu- 
rer des badges à l'effigie de 
MM. Reagan ct Gorbatchev, mais 
les cravates rouges marquées de la 
faucille et du marteau sont toujours 
en vente, 

JACQUES AMALRIC. 

critique ne porte pas sur la nature 
des armes, jugées au contraire 
mieux protégées, donc « stabili- 
santes» pour La dissuasion, mais 
sur les difficultés du contrôle. 
Compte tenu du fonctionnement 
des satellites, explique un expert 
américain, + vous ne pouvez 
jemais voir tous les missiles à la 
fois » ; or cet inconvénient, mineur 
uand il s'agit d'observer des silos 

fixes. devient rédbibitoire quand il 
s'agit de tenir une comptabilité de 
lanceurs mobiles et aisément 
camouflables. 

Voilà uoi les Américains 
ont proposé d’abord l'interdiction 
de tels engins, celle-ci étant beau- 
coup plus facile à vérifier qu'une 
simple limitation. Leur conversion 
récente aux missiles mobiles a 
permis un rapprochement des posi- 
tions (le Monde du 21 mai), mais 
il reste à s'entendre sur le méca- 
nisme concret de vérification. 
L'une des idées qui circulent est de 
limiter la mobilité des missiles à 

l'intérieur de certaines «zones de 
garnison» bien délimitées, sans 
possibilité de transfert d'une région 
à une autre. 

Si l'on ajoute à cela d'autres 
points d'apparence ou 650- 
térique, tels que le mode de comp- 
tage des armes lancées d'avion (on 
est apparemment d'accord 
compter autant d'ogives que de 
missiles de croisière à longue 
tée, mais une seule pour les avions 
porteurs de bombes à gravitation 
ou de missiles à courte portée, 
faute de moyens de vérifier.…), il 
reste encore beaucoup de pain sur 
ta planche devant les négociateurs. 
Ce serait déjà un très beau résultat 
si la ocean pue intervenir 
avant le départ . Reagan de 
Ja Maison Blanche. Mais la prande 
différence avec les négociations 
passées est que, cette fois, la bonne 
volonté ne manque pas. 

MICHEL TATU. 

Malgré les violences en Colombie 

Le président Barco maintient son voyage 
en Europe et aux Etats-Unis 

qui à 
une quinzaine de morts en 
depuis le début de la semaine s'est 
poursuivie le vendredi 27 mai. Cinq 
personnes ont été tuées à Caldas, 
dans le nord-ouest du pays. Cepen- 
dant, quarante personnes qui oCcu- 

ent l'ambassade du Mexique à 
Bogota pour demander le respect 
des droits de l'homme ont quitté 
pacifiquement les locaux après 
trente-trois heures de si 
A son arrivée à Lisbonne, Je prési- 

dent Virgilio Barco a tenu à affirmer 

L'étoile de David habillée de 
laurier fut ainsi aCCroc 

Damoclès, au-dessus 

qu'il n'avait pas l'intention d'écour- 
ter sa Sarl ÉTrps comme 
l'opposition de son pays le lui avait 
demandé sous prétexte de la détério- 
ration de la situation en Colombie. 
Faisant allusion à la tournée qui doit 
le conduire, après Lisbonne, en 
Espagne, en Italie et aux Etats-Unis, 
il a déclaré : « Z! n'y a pas de raison 
d'annuler ce voyage. Cela fait trente 
ans que nous connaissons des situa- 
tions de ce genre dans notre pays. » 
— (AFP, Reuier.) 

branches de 

hée, telle une épée de 
de l’avant-scène, ter- 

rorisant les enfants et les spectateurs du pre- 

mier rang qui la voyaient 

leurs têtes. 

PALESTINIENNE 
ÉCRITE.EN HÉBREU 

déjà tomber sur 

DIFFUSION PU 
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Diplomatie 

En marge de la rencontre Ring Gubcides 

Le sommet de 'OUA s’achève 
par un appel à la détente 

Addis-Abeba. — L'Afrique a 
décidé de s'adresser implicitement 
aux Deux Grands réunis au sommet 
de Moscou. Un texte évoquant la 
détente et le lien entre le désarme- 
ment et le ment devait 
être adopté, le samedi 28 mai, lors 
de la séance plénière marquant la 
fin du sommet annuel de l'Organiss- 
tion de l'unité africaine (OUA). 

Le sommet a adopté vendredi 
l'ensemble des résolutions préparées 
par le conseil des ministres, qui vont 
de l'Afrique australe au Proche. 
Orient et à la Palestine, en passant 
par la situation économique du 
continent, y ajoutant un texte sur le 
différend tchado-hbyen, ladette et la 
commission des droits de l'horame et 
des peuples. 

Un débat très animé a entouré 
l'adoption d'une résolution qui 
condamne les pays africains qui col- 
laborent avec l'Afrique du Sud pour 
savoir si oui ou non le sommet allait 
les citer : les chefs de délégation ont 
décidé de s'abstenir. 

Au cours de la discussion sur 
l'Afrique australe, le ministre ango- 
lais des affaires étrangères, 
M. Afonso Van Dunem M'Binda, a 
déploré le manque évident d'aide 
matérielle de l'Afrique au peuple 
angolais. 

D'autre part, Ü a été décidé de 
reporter d'un an, c'est-à-dire d'ici à 
décembre 1989, la convocation 
d'une conférence internationale sur 
la dette africaine, estimée à 200 mil 
liards de dollars. Cela parce que le 
groupe de contact chargé de sensibi- 
liser les créanciers étrangers n'a pu 
achever la mission que lui avait 
confiée le sommet extraordinaire sur 
la dette organisé par l'OUA en 
décembre 1987. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment ont demandé au comité ad hoc 
chargé du différend frontalier 
tchado-libyen de poursuivre sa mis- 
sion en vue de réconcilier les parties. 
Lis ont accucilli avec satisfaction les 
propositions du colonel Kadhafi au 
président Hissène Habré. Toutefois, 
certains ne cachent pas en privé 
leurs doutes quant aux intentions 
réelles du colonel. 

Le chef de l'Etat tchadien a offi- 
ciellement exprimé des doutes 
ces termes : « Je remarque que le 
colonel Kadhafi a sans doute volon- 
tairement omis d'évoquer un pro- 
blème de taille : l'affaire d'Aouzou, 
un des éléments essentiels du diffé- 
rend Tchad-Libye examiné par le 
comité ad hoc de l'OUA. L'histoire 
nous dira bientôt s'il s'agit de 
nobles intentions ou bien de manœu- 
vres de circonstance et de diver- 
sion. » — (AFP.) 

Pékin qualifie de « mensonge » 
annonce par Hanoï d’un retrait partiel 

de ses troupes du Cambodge 

PÉKIN 
de notre correspondant 

La Chine a indiqué, le samedi 
28 mai, qu'elle serait disposée à pat- 
ticiper à une « ie internatio- 
mire mn ie de te 

règlement politique du conflit, 
à condition que le Vietnam prenne 
enfin langue avec le prince Siha- 
nouk. Le po ni: 
chinois des affaires étrangères a fait 
connaître cette position après que 
Hanoï eut réclamé la participation 
de la Chine à la réunion informelle 
des ies au conflit cambodgien 
que l'Indonésie tente de mettre sur 
pied. Le geste chinois — au demeu- 
rant limité à une concession verbale 
que l'agence Chine nouvelle n'a pas 
reprise sur le moment — reste donc 
très symbolique pour l'instant. 

D'aulant que la Chine a égale- 
ment critiqué, le même jour, 
l'annonce vietnamienne d'un retrait 
de cinquante mille hommes du Cam- 
bodge d'ici à décembre, qualifiée 
d'- affirmation mensongère », et a 

répété l'exigence habituelle d'un 
retrait + complet, le plus rapide 
possible ». Le Vietnam. a fait valoir 
Chine nouvelle en citant le ministère 
des affaires étrangères, a affirmé 
tous les ans avoir des retraits 
militaires du Caml sans que 
cela conduise à une « réduction des 
troupes d'agression vietnamiennes 
dans ce pays ». 

La Chine refuse donc de prendre 
en compte, au moins dans sa proper 
gande, les estimations des Occi 
taux qui pensent que le corps expé- 
ditionnaire vietnamien au 
Cambodge est passé, en neuf ans, de 
près de deux cent mille hommes à 
cent vingt mille environ. La sou- 
plesse de forme adoptée par Pékin 
face à l'hypothèse d'un règlement 
politique du conflit paraît, dans ce 
contexte, destinée à donner le 
change à la dernière initiative viet- 
namienne. que la Chine considère 
comme une manœuvre diplomatique 
visant à influencer le déroulement 
du « sommet » de Moscou. 

F. D. 

Asie 
AFGHANISTAN : gracié par M. Najibullah 

M. Alain Guillo était attendu 
dimanche à Paris 

Le journaliste français Alain 
Guillo a été libéré samedi 28 mai à 
11 heures locales à Kaboul, et « se 
rrouve actuellement à l'ambassade 
de France », a confirmé le porte- 
parole du ministère français des 
affaires étrangères. « Son retour en 
France aura lieu dens les vingt- 
quatre heures ». « Cette libération 
marque l'heureux aboutissement 
des contacts pris avec les autorités 
afghanes pour obienir la grâce du 

liste français. » 
« À la demande du président de la 

République et du ministère des 
affaires étrangères, M. Gilbert 
Perol, secrétaire général du Quai 
d'Orsay, s'est rendu à Kaboul le 
jeudi 26 mai Il était chargé de 
remettre à M. Najibullah un mes- 
sage du président de la République 
et d'assurer le rapatriement de 
M. Guillo en France. - « Le gouver- 
nement français <e réjouit qu'Alain 
Guillo puisse ainsi retrouver son 
pays et les siens », a ajouté le porte- 

Capturé en septembre dernier. 
Alain Guillo avait été condamné en 
janvier à dix ans de prison pour 
Fe ionnage » et entrée illégale en 
Aféhanisten par un tribunal de 
Kaboul. Son compagnon de déten- 
tion, le journaliste italien Fausto 
Bülosiavo, devrait bénéficier d’une 
grâce identique dans plusieurs jours : 
une mission officielle italienne est en 
effer attendue dimanche à KabouL. 

Dans sa réponse remise à M. Perol, 
M. Naïibullah félicite le président 
Mitterrand pour sa réélection, estime 
que la période actuelle * sera bénéfr- 

mie Ja 

tions. Ces accords et notre pro- 
gramme de réconciliation nationale 
ont créé une voie pour la paix. 
L'Afghanistan respectera les 
accords de Genève dans leur totalité 
et souhaite que les autres (pays) 
Jassent de même J'espère que la 
France aussi coopérera. L'Afghanis- 
tan est un pays indépendant. Il veur 
avoir des relarions internationales. 
Je respecte votre lettre concernant le 
journaliste français Alain Guillo qui 
a commis des crimes conre l'AfRée- 
nisian er a été condamné à dix ans, a 
conclu M. Najibullah. Je le par- 
donne aujourd'hui. - M. Guillo n'est 
pas le seul journaliste français à avoir 
séjourné dans les geôles de KabouL 
Jacques Abouchar, d'Antenne 2, 
avait été capturé et blessé en septem- 
bre 1983, condamné à dix-huit ans de 
prison et gracié en octobre. En mars 
1981, un photographe amateur, 
Jean-Paul Silve, avait été caparé, 
condamné à cinq ans et li ea 
décembre. En septembre 1980, le 
journaliste François Missen et le pho- 
tographe Antoine Arnaud avaient été 
faits prisonniers. interrogés à 
Kaboul, puis libérés en novernbre. 

teur Philippe Augoyard, 
qui cffectuait une mission bumani- 
taire pour Aide médicale internatio- 
nale, avait été capruré en janvier 
1983, condamné am cours d'un 
PI cle, avant d'être auto- 
risé à rentrer en France le 3 juin. 
A l'annonce de la libération pro- 

chaine d'Alain Guillo, sa compagne, 
Ms Jeanne Lesieur, a déclaré : 
« Pour y croire vraiment, je veux le 
voir de mes propres yeux. Je m'en 
dnuinie en netit nou Le emtaie Aus 

Europe 

Les tout pet 
Après trois jours d'entretiens à Athènes 

est des plus difficiles, dès lors que l'on 

Éd p 

its pas du rapprochement 

corzribuent + 
d'une atmosphère de bonne volonté et 
de » 

Cm commun. Une le s ne 
Detiogs due vraisemblablement à Ja 
partie turque, qui s'est tou 

de la commission. mixte n'est donc 
apparemment pas 
questions les. plus conflictuelles 

Télles de la définiion du 

Sunée de discuss 

pertie turque s'étaut refusée à les 

M. Yimaz, dans sa conférence de 
presse, a d'autre part réaffirmé son 
intention de se rendre à Chypre Nord, 

dat turc a tué un soidat chypriote 
grec et en a blessé un autre, le 

i 28 mai, dans la z0ne-tampon 

Les syndicats d’enseignants décident 
une grève illimitée 

MADRID 
de notre correspondant 

Nouvelle escalade dans lintermi- 
nable conflit des enseignants du sec- 

publi pagne, qui s'était 
déjà traduit, depuis le début du mois 
de mars, par une vingtaine d'arrêts 
de travail de vingt-quatre heures : 
les cinq syndicats du secteur ont 
annoncé, le vendredi 27 mai, après 
consultation de leurs «bases», le 
déclenchement d'une grève, qui sera 
cette fois illimitée, à partir du 
mardi 31. I] s’agit là d'une action 
sans précédent dans la fonction 
publique depuis le retour de ia 
démocratie en . 

des syndicats représentatifs du sec- 
teur {le Monde du 18 mai). Depuis, 
une seule réunion a cu lieu, sans 
réseltat, entre les parties. Le minis- 
tère de l'éducation s'en tient à 
r d'augmeatations sale- 
riales dans le pré-accord, qui 

de francs) à distribuer en un en et 
demi. Les syndicats. qui récla- 
maient au départ trois fois plus, 
rétorquent qu’il leur est désormais 
impossible d'accepter une offre 
xplicitement rejetée par leurs man- 
dants. 

L'annonce d'une grève illimitée a 
ions des asso- 

ligneit un-éditorial du Sd 

Diario 16, « à quoi servent des exa- 
mens si les matières n'ont même pas 
été enseignées ? ». Certains 
seurs menacent d'ailleurs d'admet- 
te systématiquement tous les étu- 

La solution du conflit semble 
d'autant plus ardue que, d'un côté 
comme de l'autre, on peut désormais 
difficilement donner l'impression de 
transiger. Les responsables du 
ministère affirment qu'ils ne peu- 
vent pas Céder sous la menace d’une 
grève illimitée, car ce serait là un 
précédent susceptible de déclencher 
demain une spirale de mouvements 

Assassinat du vice-président 
de la chambre de commerce de Galice 

MADRID 

de notre correspondant 

L'Etat espagnol devait déjà 
faire face aux attentats Le ne 
pendantistes ques F 
militaire et des Colas de Terra- 
Llure. Un nouveau front semble 
désormais ouvert en Galice, la 
troisième « nationalité histori- 
que» du pays, après les deux 
attentats qui ont eu lieu, le veu- 
dredi. 27 mai, dans cette région 
jusque-là relativement épargnée 
par la violence. 

L'un d'eux a coûté la vie à un 
industriel en vue, M. Claudio San 
Martin, âgé de cinquante-Quatre 
ans, sans ‘affiliation politique 
connue. Deux jeunes filles ont 
sonné vers 15 heures à la porte de 
son appartement, situé en plein 
centre de La Corogne, en annon- 
çant qu'elles apportaient des 
fleurs. Elles ont alors tiré à bout 
portant sur l'industriel, qui est 
mort sur le coup, et se sont ensuite 
enfuies dans une voiture volés. 
M. San Martin était le proprié- 
taire d'une clisîne de supermar- 
chés et: était vice-président de la 
chambre de commerce locale. Il 

fe 
“mouvement d'extrême gauche né 
en 1974 et dont le démantèlement | - 

+ L'autre attentat s'était produit 
peu avant S heures, lorsqu'une 
forte bombe faisait explosion dans 
le chalet d'été que possède 
M. Manuel Fraga, ex: +" de 
l'Alliance populaire et «leader 
historique» de la droite espa- 
gnole, dans le village galicien de 
Perbes. Le chalet, qui était vide à 
ce moment, a êté gravement 

Ces actions n'ont pas encore Été 
revendiquées, mais, à Madrid, les 
enquêteurs semblent retenir deux 
hypothèses : la première piste 
concerne un groupuscule indépen- 
dantiste, l'Armée de guérilla du 
peuple galicien libre, qui s'était 
jusqu'ici signalé par quelques 
actions de faible envergure, la 
seconde a trait aux Groupes révo- 
Jutionnaires antifascistes du 
1s octobre (GRAPO). un petil 

a déjà €té annoncé à plusieurs 
reprises, mais qui renaît toujours 
de ses cendres. Plusieurs diri- 
mmnnte dun MDADAN sant Aarioi- 

YOUGOSLAVIE : nouvelle dévaluation du dinar 

Débat sur les réformes économiques 
et politiques à la conférence 
de la Ligue des communistes 

Le gouvernement yougoslave 
a décidé le vendredi 27 mai de 
dévaluer le dinar de 29,3 %. 
Cette deuxième dévaluation en 
sept mois entre dans le cadre des 
mesures d’austérité annoncées 
par le premier miuistre, 
M. Branko Müikulic. Celles-ci 
prévoient également une aug- 
mestation du prix de Pessence 
(+ 32,2 %), des services postaux 
(+ 28 %), des tarifs ferroriaires 
(+ 38,5 %) et du charbon 
(+ 39,3 %). Le dinar avait déjà 
été déprécié de 24,6 % en. 
novembre 1987 afin de stimuler 
les exportations. ; 

BELGRADE 
de notre correspondant 

Près de huit cents délégués parti- 
ciperont du 29 au 31 mai à Belgrade 
à la conférence nationale de la Ligue 
des communistes. Les discussions 

économique, politique et morale que 
traverse la Yougoslavie, pays divisé 

huit bliques et régions auto- 
nomes différentes fonctionnant sans 
coordination digne de.ce nom et 
entretenant de surcroît entre elles 
des rapports souvent conflictuels. 

Trois cents des délégués ont 
annoncé leur intention de prendre la 
parole à la conférence, dont la 
convocation a été imposée par le 
mécontentement ouvertement 
exprimé des membres du parti et de 
la population en général. Cette 
colère, dont la presse se fait large- 
ment l'écho, vise en premier lieu les 
dirigeants, accusés d’+ i) 
tence » et d'« irresponsabilité ». 

L'egitation sociale s'est accrue 
ces derniers temps. Les grèves qui 
éclatent dans toutes les régions du 
pays. l'inflation galopante, la baisse 
du niveau de vie, je chômage qui 
touche plus d'un million de per- 
sonnes, commencent à représenter 
une menace réelle pour le régime. 
Les gouvernants en sont conscients, 
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et pour en atténuer les effets les res- 
ponsables. de plusieurs unités fédé- 
rales se sont efforcés de conclure des 
accords minimum avec les grévistes. 

‘ Ds ont fini per-admettre que la 
Y lavic doit se doter d'une éco- 

e de marché et se débarrasser 
au vite des ingérences de l'Etat. 
Cohen des du 
programme de redressement du gou- 
vernement de M. Branko Müikulic 
{le Monde du 17 mai) qui est entré 
en vigueur le i 28 mai. Ce 
plan implique de fortes hausses de 
prix qui inquiètent les Yougoslaves. 
Tous les ol idéologiques à la 
réalisation du ne sont programme 
pas levés, mais il semble qu'on finira 
par accepier, par exemple, une 
modificauon du statut de la « pro- 
priété sociale ». 

Spécifiquement autogestionnaire, 
celle-ci est, par définition, + à per- 
sonne et à tout le monde» et 
entrave une plus large participation 
des investisseurs étrangers dans les 
entreprises nationales. 

* La réforme du système politique 
constituera le second grand thème 
de la conférence de la Ligue des 
communistes. 

. Sur ce point, il serait bien éton- 
mn que Etes aboutissent à 

tats rapides pourtant bien 
nécessaires Nombreux sont ceux 
qui pensent qu'une véritable 
forme économique ne peut être 
rt en œuvre sans ii sation 
politique. Celle-ci supposerait un 
réexamen du rôle du parti dans le 

autogestionnaire (sujet sur 
lequel s'affrontent pr uns 
conservateurs et tenants du statu 
quo), l'établissement du scrutin 
direct .et secret, la présentation de 
plusieurs candidets à toutes les fonc- 
dons, l'autonomie absolue des syndi- 
cats et des tribunaux, -une vaste 
liberté de la presse, etc. 

Bref, la fin du monopole d'un 
parä plus ou moins omniprésent. 
L'impasse menace si la conférence 

- ne permet pas de faire des progrès 
concrèts dans ce domaine. 

7" 7 PAUL YANKOVITCH, 

RE NOTRE MONDE 
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ISRAËL 

Le Parti travailliste se rajeunit et se démocratise 

C'est la fin d’une sorte de « dicta- 
ture » LE petit comité de 
«patrons» du parti qui, jusqu'ici 
flhah dans le plus grand Scorot =. ef 
dans un climat de suspicion et de 
tractations — les noms des heureux 
lus qui figureraient en bonne place 
Se bte du parti À présent, Les 

découvert le pe F pr per les joies et les affres de la 
démocratie à l'américaine. 

C'est en effet dans une atmo- 
re de kermesse — avec ballons, 

-shirts, casquettes. — que les quel- 
que 1250 membres du comité cen- 
tral travailliste ont élu, le jeudi 
26 maï, non pas tous les idats 
du parti aux ;: ines élections 
mais vingt- entre eux. Vingt- 
cinq ont été choisis, également 
démocratiquement, _par difré- 
rentes fi 0 es, et les 
sept têtes de liste, dont MM. Sbhi- 

Doté d’un système i 
pour désigner De 120 nn Re ionnel 

Knesset, Israël constitne en fait une 
circonscription dans 

Jeunes turcs 
et «colombes » 

Il pet estimer avoir, par la même 
occasion, partiellement comblé un 
vieil handicap à l'égard de son grand 
rival de la droite nationale, le 
Likoud du er ministre Itzhak 

des «villes de développement », dont 
l'actuel vice-premier ministre, 
M. David Lévy, est sans doute le 
prototype. 

Le Likoud a aussi permis à de 
jeunes et brillants politiciens, 

L sean hs : conseil, M. ps ce du 
Meridor, d’affectuer une ascension 
rapide. Face ju Likoud «jeune et 
ynamique», les parlementaires tra- 

vaillistes ont longtemps fait figure 
d’« apparatchiks ». 

Une cure de jouvence s'imposait 
donc. Et, cffectivement, par le biais 
du choix du comité central, c'est une 

duarentaine d'anntes qui Tqureront quarantaine qui figureront 
à des places éligibles sur la future 
liste travailliste: des Orientaux 
comme le populaire maire d’Ashké- 
Jon, M. Elie Dayan, et des personna- 
lités dont personne ne conteste les 

ment à gauche également. La piu- 
part des candidats choisis par le 
comité central sont des « colombes » 

tème a même permis le retour au 
premier plan du vétéran de dialogue 
fraélo-palestinien, M. Arich (Lova) 

v. 
Les rangs exacts de ces candidats 

sur la liste du parti seront fixés le 
mois prochain également par le 
comité central. Maïs, d'ores et déjà, 
on peut se demander si ce glissement 
à gauche sera un atout pour La for- 
mation de M. Pérès car, si l'on en 

({ntérim.) 

Mort d’un enfant palestinien de trois ans à Gaza 
Jérusalem (AFP). — Une fillette 

palestinienne de trois ans est décé- 
dée vendredi à Gaza dans des cir- 

Selon l'armée, les causes du décès 
de la fillette n'ont pu être établies, 
car la famille a emporté le corps de 
la victime pour procéder à son enter- 
rement, 

Deux jeunes Palestiniens, blessés 
par balles au cours d'affrontements 
entre manifestants et militaires 
israéliens, sont morts vendredi des 
suites de leurs blessures. 

Leur décès porte à cent quatre- 
vingt-huit le nombre de Palestiniens 
tués par balles depuis le début des 
troubles dans les territoires le 
8 décembre, selon un décompte 
palestinien. 

Par ailleurs, quatre Palestiniens 

de kilomètres au sud de Naplouse 
(nord de la Cisjordanie), ont 

‘affirmé avoir été brutalisés par des 
soldats israéliens, qui les ont ensuite 
recouverts de pierres jusqu'à la 
taille, a affirmé vendredi P'hebdoma- 
daire israélien Ko! Haïr («La voix 
de la ville »). 

Un porte-parole militaire a 
démenti toute l'affaire. + Aucune 
plainte d'habitants du village 
d'Arura n'est parvenue jusqu'à pré= 
sent aux autorités militaires », a-t-il 
indiqué. 

Un appel d’intellectuels français 

ë de cent cinquante intellec- 

nuire, Pins Vida Nageet: le pro. ferre Vi quet, 
rt Paul Milliez, Paul Kesiler, 

Dayan, Maurice 
Butin, Michèle Beauvillard et 
Claude Bourdet, ont rendu public à 
Paris un appel contre les récentes 

ï 

« Telle la gangrène, l'occupation 
finit, après l'occupé, par toucher 
l'occupant. Aujourd'hui, la répres- 
sion de la « révolution des pierres » 
aiteint aussi les Israéliens jusque 
dans leurs libertés », écrivent les 

contre la censure 
signataires de cet appel, qui ajou- 
tent: 

« Depuis des mois, les organes de 
presse palestiniens — comme 
Al Fajr, Al Awdah et le ini 
Press Lo — sont pre ou 

us, Ieurs es 
sons ou ne Cul maine. 
nant le tour de certains de leurs col- 
lègues en Israël. 

» ës les contre les paci- 
Avr ee co: des » de 
dialogue avec des Palestiniens, la 
fermeture du Centre d'information 
alternatif de Jérusalem, la suspen- 
sion temporaire du quotidien 
Al Ittihad, voici que l'hebdoma- 

daire Derech Hanitzotz (en 
hébreu}, Tariq A-Sharara [en 
arabe) est interdit. Traités 
d'« agents de l'OLP », ses cinq édi- 
teurs sont i , et qui plus 
est au secret. 

» Nous ions contre ce nou- 
vel acte de censure à l'égard des 
partisans de la paix israëlo- 
palestinienne. Nous exigeons la 
libération des journalistes empri- 
sonnés. Ni L 
l'interdiction de Derech Hanitzotz, 
Tariq A-Sharara. Et nous appelons 
tous ceux que préoccupe Î avenir 
démocratique et pacifique d'Israël 
et de la région, notamment dans la 
communauté juive, à se joindre à 
cet appel » 

Amériques 
PANAMA 

Le général Noriega veut porter plainte 
contre les Etats-Unis 

Après Péchec des pressions et des pourparlers tion 
F iT ji (3 

différentes démocraties latino- 
américaines, le général Noriega Ini-même et 

part, le porte-parole. de la Maison 
Blanche, M. Martin Fitzwater, a déclaré qu'entre 

organisés depuis quatre mois 
américain Four enter dobreur départ du  Popposition panaméeune, 
Panama du général Noriega, on fait maintenant D'autre 
Savoir à Washi qu'une nouvelle « stratégie » 
est à l'étude. Le secrétaire d'Etat adjoint pour les 

| 
Pendant que les Etats-Unis conti- 

auent d'étudier «routes les 
options », es autorités panaméennes 
ont décidé de contre-attaquer 
ssnongagt menérest leur intemtion e 

ursuivre le gouvernement améri- 
Ein devant la Cour internationale 

mois 
mars, en violation de la charte des 
Nations unies, et exigerait des répa- 
rations pour couvrir les dommages 
subis par l'économie nationäle, 

« Nous dors actuellement 
[x les äis pour avoir uf 
dossier solide " ajouté M. Ritier. 
Le ministre du commerce et de 

aux Etats-Unis et des paiements dus 
pour l'utilsation du canal inter- 

ique. Ces 

Selon les témoi recueillis 
dans l’entourage du général 
Noriega, celui-ci se sent plus fort et 
plus populaire que jamais. 1 n'a 
donc pas l'intention d'abandonner le 
pouvoir et encore moins de quitter le 
pays comme l'exige Wasbi 
« Contrairement à ce qu'affirment 
les Etats-Unis. l'armée reste unie 

Elliott Abrams. autres moyens une action militaire n'était ton- 
= jours pas exclue, Mais l’homme fort» du 

quatre parties à ces. Panama n'aura pas tardé À mettre à profit les dé PS | 

derrière son. chef », affirme-t-on de 
même source. 

Les partisans du général dénon- 
cent les méthodes utilisées par les 
Etats-Unis, qui ont laissé croire 
qu'un accord était imminent au 
début de la semaine et que le géné- 
ral Noriega avait reculé « à Ja der- 
nière minute ». En fait, « il n'y a pas 
eu de négociations, mais de simples 
conversations, el il n'a jamais été 
question du départ du général. Les 

Le général Noriega a fait un pied 
de nez supplémentaire à ses anciens 
alliés déclarant jeudi, devant 
l'Assemblée nationale, qu'« ar capi- 
taine n'abandonnaïit pas son navire 
en plein cœurde la tempête »: 
BERTRAND DE LA GRANGE. 

LIBAN 

L'entrée en douceur de Parmée syrienne 
à Beyrouth-Sud 

Les Etats-Unis ont accueilli favorablement, le 
vendredi 27 mai, l’entrée des troupes syri syriennes 
dans la banlieue chiite de Beyronth, fout en souli- tions ». 
gnant qu’il devait s'agir d'une étape vers le rêta- 
blissement de la souveraineté de l’État Hibanaïs. 

Le porte-parole du département d'Etat a 
appelé à des réformes qui permettraient une 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

L'armée syrienne s'est déployée 
dans la banlieue sud, le vendredi 
27 mai, à partir de 1! heures en 
pénétrant par Je mini-secteur tenu 
par Amal, c'est-à-dire en commen- 
çant par un territoire « ami ». 
Débusquam les miliciens, toujours 
« amis », encore en position et les 
renvoyant vers l'arrière, elle a 
atteint la ligne de démarcation cGt6 
Hezbollah, et s'est interposée entre 
les belligérants, installant des postes 
fixes au fur et à mesure de sa pro- 
gression. 

Inévitablement, les soldats syriens 
étaient souvent à découvert, mais ils 
n'ont nulle part essayé de tirer. Un 
hezboilahi, qui s'avançait pour pré- 
parer le terrain, a cependant été 1ué 
et deux secouristes blessés juste 
avant le début des opérations dans 
des circonstances peu claires. Les 

officiers syriens à la tête de leurs 
hommes étaient flanqués d'un dété- 
pé d'Amel et d’un autre du Hezbol- 

Pendant toute la durée de l'opéra- 
tion, les miliciens d'Amal parais- 
saient soul: et détendus, alors 
que les hezbollahis étaient sriapés 
mais corrects. La cité interdite 
qu'est devenue la banlieue sud, de 
tout temps grouillante de monde et 
de demeure aujourd'hui 
quasi déserte. La sécurité syrienne 
est, il est vrai, encore embryon 
naire : quelques postes de contrôle, 
une force d'interposition compre- 
nant quatre cents soldats syiens c 
une centaine de gendarmes is, 

Une dizaine de journalistes étran- 
gers, pour La plupart des Américains 
venus de Damas avec les troupes 
syriennes, avaient été autorisés à 
accomi r les forces du 
Kanaan, Depuis bien lonptemps, on 
n'avait vu ici Vins GE concen- 
tration d' rs « 
à otages EE devenue bn 

réconciliation de toutes les commurantés du 
Liban, « de préférence avant les prochaines élec- 

Samedi matin, les troupes syriennes devaient 
parachever leur déploiement dans la banlieue sud 
de Beyrouth en pénétrant dans l'enclave contrôlée 
par le Hezbollah. 

lieue chiüte de Beyrouth. Leurs pen- 
sées allaïent vers les otages qui sont 
supposés se trouver en face, c'est-à- 
dire de l'autre côté des lignes, là où 
les intégristes sont maîtres — en 
principe pour vingt-quatre heures 
encore seulement. Les quinze otages 
restants y seraient détenus en trois 
groupes. dans trois caches les jouissant 

lu droit d'extraterritorialité parce 
que ce sont des « sièges » politiques 
et d'informations que chacune des 
deux milices ennemies a le droit de 
conserver. 

Les journalistes ont pu également 
voir les rares habitants du quartier 
qui n'avaient pee déserté leurs 
foyers, malgré l'Apreté des combats, 

et dont certains vivaient depuis trois 
semaines dans les caves. Des 
dizaines de femmes, les yeux 
cmbués de larmes, ont accueilli cha- 
lereaement les soldats L Dames, 
qui leur ont répondu en faisant 
+ V» de la victoire. 

LUCIEN GEORGE. 

Après la défaite de Chalamcheh 

Le président iranien réaffirme la volonté 
de Téhéran de poursuivre la guerre contre Irak 

Le président iranien, l'hodjatoles- 
lam Ali Khamenei, a réaffirmé, le 
vendredi 27 mai, la volonté de l'Iran 
de poursuivre la guerre jusqu'à la 
victoire, tout en reconnaissant impli- 
citement le revers subi par l'Iran à 
Chalamcheh. 

M. Khameneï, qui s'exprimait 
lors de la prière du vendredi à l’uni- 
versité de Téhéran, a estimé que 
dans « tout conflit de longue durée 
il y a des succès et des revers ponc- 
tuels ». Maïs, at-il dit, « l'élément 
déterminant » dans l'avenir de la 

rre est « Ja résistance, le sacri- 
, la foi en Dieu et la capacité de 

Ca éé, pas de vague à l'âme, Cannes me le 

porter des coups décisifs à 
l'ennemi ». 

< Nous n'avons aucun doute que 
la victoire finale reviendra à 
l'Iran », a-t-il dit, en critiquant les 
< propagandes de l'oppression mon- 
diale» qui «minimisent les vic- 
soires iraniennes » et, en revanche, 
. aroraent Car importance déme- 
si aux petites ou grandes vic- 
toires de Fake .. 

De leur côté, les forces irakiennes 
s’emploient à consolider leurs posi- 
tions à Chalamcheh. .en prévision 
d'une éventuelle contre-atiaque ira- 
nienne. Lors d'une tournée organisée 

cap sur les vacances toniques.* ‘ 

La plage vous attire, la piscine vous tente, le 
soleil vous caresse, c'est Cannes, Capitale des 
vacances. 

de teani 
Quelques sas tennis, un 

Un orchestre de 

parcours de 
Pr reg re 

un souper aux chan- chambre, 
delles, un concert de jazz, un feu d'artifice, une 
soirée au casino, c'est Cannes, lareine de la nuit 

ak intermational du 26 au 29 mai, Festi- 

du Suquet du 8 au 19 juillet et de nombreux 
Pr pen | 
Des hôtels et restaurants offrent des conditions 
exceptionnel 
maire de La Côte d'Azur. 

Les à l'occasion des fêtes du cente- 
le : une semaine 

en hôtel 3 étoiles à partir de 1600 F par personne 
avec maielas sur ki plage de l'hOGEL 
Les vacances à Cannes, quel festival 

documentation 
sur Cannes er les offres exceptioonelles de l'été, 
ns” “" | 

TXT Ti 

Direction Générale du Tourisme dé Cannes - TEL 93,39.26,53 

par le ministère irakien de l'informa- 
tion dans plusieurs secteurs libérés 
de Chalamcheh, d'une superficie 
totale ge près de LE ktjomètres 
carres, les ts TESSe 

constater Paflux des uoupes 

dans cette zone aride, distante de 
moins de 2 kilomètres de la fron- 
tière. 

Les corres nts ont pu voir 

Dale Qi Mes Le Œun de ens nt le cham 
bataille, des chars d'asant des 
transports de trou 
détruits et calcinésr— (AFP.) 

icain du 3 au 28 juillet, Nuits musicales * 

CANNES 
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Politique 

tefeuilles » (ministériels). 
Si M. Rocard plaide une 

« cohésion profonde politique et 
sociale du pays », ce n'est pas seule- 
ment, explique-t-il, pour que les 
hommes politiques aient des « sourires 
Plus larges ». C'est surtout parce que 
C'est La condition pour « que ce soit la 
France entière qui embraye sur le 

Le début de la campagne de M. Rocard 

politique en France... 

AU PS ET AUX SOCIALISTES : 
— Beaucoup d'avenir politique . 
_ Assez d'avenir aus 
— Peu d'avenir politique . 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas ..... 

AU PC ET AUX COMMUNISTES : 
— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir .. 
— Peu d'avenir politique . 
— Pas du tout d'avenir politique 

— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir politique . . 
— Peu d'avenir politique ... 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas 

AUX CENTRISTES DU CES : 
— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir politique . . 
— Peu d'avenir politique . 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas 

AUX AMIS DE VALÉRY GISCARD D’ESTAING : 
— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir politique .. 
— Peu d'avenir politique . 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas ....... se 

AUX LIBÉRAUX DU PR ET AUX AMIS DE FRANÇOIS LÉOTARD 
— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir politique 
— Peu d'avenir po tique . 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas 

AUX AMIS DE RAYMOND BARRE : 
— Beaucoup d'avenir 
— Assez d'avenir poli 
— Peu d'avenir politi 
— Pas du tout d'a 

— Assez d'avenir patio . 
— Peu d'avenir politique .., 
— Pas du tout d'avenir politique 
— Nese prononce pas 

AU FRONT NATIONAL ET AUX AMIS DE JEAN-MARIE LE PEN : 
— Beaucoup d'avenir politique 
— Assez d'avenir politique 
= Peu d'avenir politique . 
— Pas du Lout d'avenir poli! 

QUESTION : «Une émission comme le bébête-show de Stéphane 
Collaro et Jean Roucas sur TF1 vous paraît-elle faire du 
bien, du mal ou ni Fun ni l'autre aux personnalités politi- 
ques qui y sont montrées ? » 

e Faïe du mal ... 
e Faire du bien ............. 

re ed 

es end 
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FAssemblée nationale «ne changera 
Br hein per 

Cette ouverture est « politiquement 
claire. Elle ne s'adresse pas à La 
droite qui montre une « communauté 
de valeurs avec l'extrémisme » ct vit 
donc sur l'idée d’une France des 
« ct er ane es 
rançais signifie préci t un 

ble rejet : de « l'extrémisme » et des 
. du libéralisme sau- 
vage» (la fameuse « France à deux 
vilesses -). Face à une « gauche qui a 
appris plus vite que ceux qu'elle com- 
battait », le vote du 8 mai signifie aussi 
une double adhésion : « aux valeurs de 
la République et de la démocratie 
f.…), à la volonté. de rassemblement 
des Français ». Au passage, le premier 
ministre remarque que les sept axes 
prioritaires définis par le président dans 
sa Lettre à 1ous les Français consi- 
tuent un «cadrage - suffisant 
l'action gouvernementale et que 
d'ouverture est. par définition, « con- 
tradictoire - avec celle d'un pro- 
gramme détaillé établi à l'avance. 

France 
diverse 

Enfin, M. Rocard montre une 
« relative indignation » face à ceux qui 
affirment que les socialistes n'ont pas 
réellement tenté l'ouverture. Le pre- 
mier ministre observe que, dès les 10 et 
11 mai, M= Simone Veil, MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Barre s'étaient 
placés dans I ition, même + COnS- 
tructive ». Dès lors, demande 
M. Rocard, « à quel cènéma complé- 

pour 
l'idée 

mentaire voulait-on que l'on : 
s'amuse ? » 

Pour le premier déplacement d'une 
campagne « de proximité » qui comp- 

France de tradition radicale, à 

ministre se porte garant de ouverture 
queiques fictions, près de aéroport 
‘Angoulême, entre les gendarmes 

des salariés de Télémécanique qui ont 
tenté d'arrêter le cortège en se jetant 
devant les voitures pour distribuer des 
trects expliquant leur refus de J'OPA 
de Schneider. 

France du ferux ca GHtaie, 2er 
une escapade campagne 
Médoc pour visiter les chais du Chä- 
teau Lascombe, en compagnie du vieil 
ami Pierre Brana, maire de la com 
mune voisine d'Eysines. France des 
richesses iques et de la dou- 

affirrmant malicieusement : « Malheu- 
reusement, ce n'est pas une très bonne 
amnée. Mais le dicton dit : Dieu n'a 
jamais créé la mème annés un grond 
vin et un grand homme. » 

tions : il n'y a plus qu'un seul barbu. 
aient répondu à son invitation à venir teau Lascombe, M. René Maurel, Cest une constatation statistique ! » 
écouter le premier ministre socialiste. offrant à M. Rocard un du 
France des travailleurs en colère, avec millésime de se naissance (1930), en JEAN-LOUIS ANDRÉANE. 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Barre M. Marchais M. Mermaz 

L'exemple allemand interlocuteur Môri 
Dans un entretien publié le samedi M. Marchais est convaincu qu'il y « On ne peut pes faire avancer les 

28 mai per Lyon-Figaro, M. Ray- aura des communistes à problèmes en mobilisant seulement 

Un sondage IPSOS-le Monde 

Les Français et le goût de l’ouverture 
(Suite de la première page.} 

C'est dire que trais mois d'une 
campagne électorale dont le 
contenu a souvent été décrié, loin 
de lasser les électeurs, ou de les 
rejetcrer, les ont, au contraire, 
davantage mobilisés. Le taux de 

icipation au scrutin présidentiel 
traduisait déjà cet attrait pour la : 
chose publique. 
Pc or _ le son 

ue /e le uit, vont 
dans Fe même sens. Ainsi. pour 
51% des personnes interrogées le 
terme de « politique » ue plu- 
tôt quelque chose de positif, tandis 
que 38 % il a une connotation 
plutôt négative. 

S'il est vrai que le débat préé- . 
lectoral n’a pas été d'une particu- 
lière richesse, qu'est-ce donc qui a 
pu intéresser les électeurs et leur 
redonner le goût de la politique ? 

Pour le savoir, on leur a 
demandé de juger, en fonction de 
la qualité d’information qu'ils en 
avaient retirée, les principaux 

traités. Sur les sujets les 
plus concrets — la situation écono- 
mique, la protection sociale, — 
l'utilité informative du débat ne 
touche que de 20 % à 25 % des 
personnes interrogées: l'éducation 
et la recherche, le problème de 
l'immigration, n'ont pas été beau- 
coup plus instructifs. C'est à 
propos de la construction euro- 
péenne que le débat a été le plus 

utile en enrichissant l'information 
lle de 42 % des personnes 

interrogées. On retrouve là une 
nouvelle trace. du divorce bien 

cisse Sita ue prie €l ue 

de T'acualité et la manière dont ils 
. sont perçus dans l'opinion. 

Au-delà de cette il 
faut chercher ailleurs l'élément 
attractif du débat politi Mani 

dant que peu ou pas d'intérêt). Ce 
pourcentage élevé confirme une 
attente qu'il ne faudra pas décevoir 

pas, 
lité des problèmes de la vie quoti- 
dienne reprendra le dessus sur les 
potentialités de réorganisation de 1 
société politique. 

Les réponses aux questions sur 
l'avenir politique souhaitable illus- 
trent sur quelles bases cette aspira- 

se limite pas aux parts classiques 
et fait la part belle aux écolo- 
gistes ; elle i 

ÿ= 
à Jean-Mari 

Le Pen. Ce tableau doit être com- 

epporté quelque chose d'utile à votre information 
Personnelle en ce qui concerne... 

députés 
FAssembiée nationale. Cela jui sem- 
ble nécessaire car, a-t-4 dit, le ven- 
dredi 27 mai à Antenne 2, « # faut un 
interlocuteur à geuche 2, face à « des 

le gouvernement » et à « la droite qui 
soutient la politique du patronat ». Le 
secrétaire général du PCF a indiqué 
que le gouvernement Rocard 
€ n'avait rien aux commu- 
nistes ». « Même si on nous avait 
proposé quelque chose, nous 
n'aurions pas accepté », a-t-il ajouté. 

uation de M. Michel Rocard 
comme premier ministre, 27 % 
l'ont reçue avec indifférence et 
12 % avec mécontentement. 

I y a Rà tous les éléments de ce 
qu'il est convenu d'appeler une 
recom] our parsige politi- 
que, d'autant plus jugement 
porté sur les pri ux dirigeants 
n'est pas négatif. Si 55 % des per- 
sonnes in! pensent qu'ils 
sont, en France, éloignés des préoc- 
cupations des gens et 51% qu'ils 
ue sont gs sincères dans leur 
manière de proposer les choix aux 
électeurs, 59 % (contre 25%) n'en 
conviennent pas moins qu’ils sont 
compétents pour résoudre les diffi- 
cultés françaises. 

C'est donc plus un problème L 
présentation et de langage que 
capacité qui Ja classe politi- 
que de l'opinion. Et la classe politi- 
que toutes Svp confondues, 
Puisque 32 es personnes inter- 
rogées estiment que Les dirigeants 
disent de plus en plus de choses 
semblables, même s'ils appartien- 
nent à des partis différents ! 

Dans l'ensemble, cette opinion a 
une perception dédramatisée de la 

s 
pays », a déclaré M. Louis Mermaz, 
le vendredi 27 mai, à Grenoble. 
«Nous sommes intéressés à voir 
appareîre à côté de Is gauche socis- 
ste une formation de centre gauche 
dans laquelle se retrouveront les 
radicaux de gauche, les différentes 
personnalités républicaines », a-t-il 
ajouté. 

ment 4 % des personnes 
se disent très politisées et 29 % 
assez politisées (43% l'étant peu 
et 23% pas du tout). L”’ 
tion de notions de droite et de gau- 
che reste nuancée : 24% estiment 
quels ne sont plus d'actualité ; 
9 % estiment qu'elles ne sont ni 

plus ni moins d'actualité qu'avant 
et 40 % qu'elles sont moins 
d'actualité, 

La vraie disponibilité à l’ouver. 
ture se manifeste de la manière la 
plus simple qui soit : 76% des per- 
sonnes in! (contre 18%) 
assurent que l'on peut faire partie 
de la majorité présidentielle sans 
être socialiste et, selon 68% (con- 
tre 24%), sans avoir même voté 
pour François Mitterrand! En 
termes plus électoraux, cela se tra- 
duit par un auto-ciassement qui 
conduit 39 % des personnes inierro- 
gées à se situer plutôt à gauche, 
28 % plutôt au centre, 26 % piutôt 
à droite. 

Le paysage politique n’a pas : is y 

aurait donc dans l'air une plasticité 
potentielle qui ne demanderait qu'à 

confrontation politique et fait pres. ’ExPrimer. ; 
sion pour qu'il en soit ainsi, Seule- ANDRÉ LAURENS. 

Deux sondages 

Confiance en MM. Mitterrand et Rocard . 

MM. François Mitterrand, 
Rocard et Valéry Giscard 

ts du Se en ne du secon u 
ident de la République. Ce son 
(1), publié le samedi 28 mai, 

indique que 63% des personnes 
interrogées font confiance au chef 
de l'Etat pour résoudre les pro- 
blèmes, tandisque 35 % lui refusent 
cette Votre) Cette adhésion 
n'avait jamais été aussi large depuis 
le mois de juin 1982. - 

66 % des personnes i 
6% étant sceptiques. Si, juin 
1981, M. Pierre Mauroy avait 
obtenu 69 æ d'avis favorables, 
M. Laurent Fabius en avait 
recueilli, lui, en bre 1984, 
53% et M. Jacques Chirac 57 % en 
avril 1986. 
De surcroît, 70 % des interviewés 

voient Le nouveau chef du gouverne- 
ment jouer un rôle important à l'ave- 
air. M..Rocard retrouve B le score 
qu'il avait obtenu en juin 1981, an 
HER de À voue de lu 

A droite, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui de 15 points en obtesaut 44% de bots op 
ions, revient sur le devant de ia 
scène des sondages. Î est-devancé 
E M Simone Veil (54%) et 

Raymond Barre (50 %), qui pro- 
gressent respectivement de 4 et 

* Remontée de M. Giscard d'Estaing 
3 points, tandis que M. Jacques 
Chirac en perd 7. Ne recueiliant que 
39% d'avis positifs, M. Chirac 
obtient son plus mauvais résultat 
dans ce baromètre depuis mars 

En revanche, M. Jean-Marie 
Le Pen enregistre, lui, avec 18 % de 
bonnes opinions, son meilleur résul- 
tat depuis avril 1986, date de son 
entrée à l'Assemblée nationale. 
Pete une Era réali- 

par et publiée, le lundi 
30 mai, dans /e Point (2) attribue 
325 sièges aux candidats de la majo- 
rité présidentielle aux élections 

islatives. Le i communiste en 
obtiendrait 3 et les représentants de 
TURC et divers droite 227. Ces esti. 
mations diffèrent de celles des 
autres inSUIUIS, cer Clles tiemment 
compte des situations locales et ne 
sont donc pas purement mécaniques. 

_ Les candidats de lg majorité 
sidentielle seraient crédités de 42 % 
des intentions de vote contre 9% 
aux représentants du PCF.-A droite, 
Ceux de l’'URC recueilleraient 

% des suffrages, les candidats 
divers droïte 1 % et ceux du Front 
national 7 & 

()_ Sonéa ff 21 mai après 3 cffectu£ du 19 an 

alisé les 25 et 26 mai 
tillon représentatif de 
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La campagne pour les élections législatives 

Pyré énées-Orientales 

Branchez le décodeur ! 

légendaire 
de M. André Tourné, vétéran de la 
Résistance, se vouait à la défense 
simple et limpide du petit peuple 
des campagnes contre les roués 
socialistes et radicaux de la ville et 

il y a dix ans dans le dé 
PCF est tombé à moins de 10 %. Le 
Parti socialiste — celui d'Épinay et 
de M. François Mitterrand, dont 
n'avaient pas voulu les caciques de 
la SFIO locale — a été, électorale- 
ment, le principal bénéficiaire de cet 
srondrement. Paltiquement, le rôle 

poarfendeur du système était à 
prendre. 

C'était, on l'a compris, une situa- 
Son en or pour le Front mational. que 

issue de la dérive de ls gauche ind: 
gène, qui semblait usée; une pré- 

€clectique, qui se plaît à 
comme l'enfant terrible 

de ique locale a 
il a été exclu du 

Front national pour avoir critiqué les 

de M. Jean-Marie Le Pen sur 
les chambres à gaz. 

« Ça n'a pas marché », constate 

M. Armengol, qui avait ét6 à l'ori- 
gine de l'invitation faite à M. Pierre 
Sergent, ancien chef de l'OAS 

_ de venir Pr la 
tête nee, P 
gnan Il ‘alsre eyes en 
avec l'ambiguNté d'un département 
Où a bad 49 euocbe tu fon ct 
où l'on vote Front national, mais 
sans le dire ni s . 1 fallait 
compter aussi avec M ere de la 
roite, qui & entrepris 

douceur l'activiste se Tage l'Agérie 
française amnistié et assagi. « sn 
que soit le résultat des élections, dit 
aujourd'hui ny 
he Er Front natio- 
nal ici : il aura été battu, ou bien il 
changera de parti > : 

M. Sergent . 

refait 

M. Sergent, bien qu’il soit passé 
par le CNI avant de venir au Front 
national, se défend de la pensée de 
quitter M. Le Pen. Mieux : si ce der- 
nier lui demande de se maintenir, an 
second tour, avec-ses autres candi- 
dats, il respectera la discipline. 
« Mais seralt-ce une bonne chose ? » 

du délai de dépôt des candidatures, 
il était À la préfecture avec deux for- 
mulaires, un pour la première cir- 
conscription, l’autre pour la 
deuxième, S'il y avait bien une «pri 
maire» UDF-RPR dans la 
d comme on le lui avait 
promis, il s'y inscrirait ; sinon, il irait 
chercher sur à 

tion où M. Le Pen avait obtenu 25 
des voix le 24 avril. 

. Samedi soir, on comptaït, dans la 
iption de Rivesaltes, un 

Coupet. Trois jours plus tard, 
ques Coupe. Tros jours las " maire de 
Canet-en-Roussillon, annonçait son 
retrait. M. était refait. Allez 
savoir qui a upé quit M Cou 
croyait qu'il serait il 

de FURC. Le Fou national croyait 
à une « qui lui permet- 
trait d’être en tie æ | la droite au 
premier tour. C'est raté, mais 
M. Jacques Farran, té sortant 

pesé. Ang de commerce, risque de payer 
son siège sa. brouille avec M. Coz- 

qui avait, aussi, bien des raisons 
d'en vouloir à M. Barate. : 

Le divertissement est d'aussi 
bonne qualité en face. L'issue de la 
compétition pour le poste de le premier 
secrétaire du Parti sociali 
fatale à Me Renée Sous Lou, Per 
sortant, qui avait parié sur M. Lau- 
rent Fabius pour obtenir des ins- 
tances nationales gain de cause 
contre son ennemi habituel, 

élection cantonale partielle en 
février dernier. 

Ce n’est pas tout : face à M. Far- 
ran, M= Soum est handicapée par 
la dissidence de son ancien allié, 
M. François _Beffara, conseiller 

il général, 
votent le budget d'un président de 
droite, et celui des militants de Per- 
pignan., qui se veujent le fer de lance 
de la-lutte contre l'extrême droite, 

L'élection probable de M. Sicre, 
comme celle de M. Pierre Estève à 
Rivesaltes, 

velle ? rank histoire. 

PATRICK JARREAU. 

Marseille, cible du Front national 

Le trottoir et le monde 
La cinquième chaîne de télévision a organisé, Le venüredi 

Tapie, 

Marseille n'est pas ville plus sotte 
qu’une autre. Désorientée elle- 

à strictement d même, parler 
solée, elle donne le tournis à ceux 
que l'impudence poussa à y débar- 
Lire) matin pour la première 

ou presque, avec cet exorbitant 
nee : je viens pour vous repré- 

FA acun son verge. Nivigteur 
lu, les yeux rivés 

ar h carte à frable de la ville 
Ellisible, le bourreau de Béthune a la 
pis sand peine à s'y retrouver. 

fin, eu 
de sa tâche de 

dE 
du corps, ik doit 

si son je 
«Cinq» — nous Lt teur Es 

petit na [a 

Hits © ve, à Paris. Cris du cœur. 

an total à Pi prestation 

télévisée de ose soir. Ils 
uraient disenter, s’empoigner, 

regarder a fond des yeux la réalité, 

l'adversaire, le concurrent (Jean- 

Claude Gaudin était 1à aussi). lis se 

de la rudesse . 

leçon ? T 
plus qu'ailleurs à Marseille, puisq 
Marseille ne salt plns où elle en est. 

dans tous les ordres de Pris qui 
s'essemblent Sr 
faire une ville. synee 
s'effrite au profit de citi 
concurrentes, comme Aix, fortes 
tentations pour cadres un moment 
rer 

décline malgré des chif- 
frs impressionnants de trafics 
variés. quand l'industrie pros 
père, c'est aux de Marseille 
et un peu plus loin. ni personne 
ne vient plus Smenier l'ensemble. 
Marseille devient le centre obligé et 
afrabll d'une à improbable où 

Ep Ps à PE Pavile à son immense émiet- 
tement ne se propose plus, en atten- 
dant la réalisation hypothétique de 

mirobolants, que la survie. 
lle fixe à en avoir le vertige ses 

petits bouts de trottoir en escomp- 

Faute de connaître sa vraie 
dans le monde, elle est gagnée par le 
eme PT 
Les explorateurs qui se risquent 

Marseille, les Tes uns en game noire, les 
autres gants blancs, le temps 
d'une campagne fégislative, auraient 
donc mauvaise grâce à lui reprocher 
de s'y perdre ou de les perdre. 

MICHEL KAJMAN. 

Seine-Saint-Denis : Isabelle Thomas contre Eric Raoult 

« Il est instable », « elle est sectaire » 
Ge n'est qu'un rierble pavion 

à Clichy-sous-Bois. La téléphone 
n'y a été posé que le vendredi 
27 mai. Candidate de la « généra- 
von Mitterrand », comme ella sa 
présente alle-même, Isaballe 
Thomas n'a peut-être pas la plus 
belle permanence du département 
de la Seine-Saint-Denis. Mais à 
peine la figne était-elle installée 
que le tétéphone a sonné. Au bout 
du fil, te chef de l'Etat, qui venait 
prendre des nouvelles. Battez- 
vous, a conseillé en substance 
François Mitterrand à l’animatrice 
des grèves étudiantes de 1986, 
qui affronte le secrétaire à la jeu- 
nesse du RPR, Eric Raoult, dans 
la douzième circonscription du 
département. 

Les deux jeunes gens sont de 
vieëles connaissances. Au plus 
fort des «événements », Eric 
flaouit avait tenté, auprès des 
étudiants, d'mcertaines média 
tions, vite avortées, et qui ne lais- 
sent ni à l'un ni à l’autre un sou- 
venir immémorial. « Elle est 

Principes », réplique-t-elle. lis 
s'affrontent aujourd" hui dans 
cette curieuse circonscription qui 
émalgame des cités «à pro- 
blèmes » Ciichy- 
sous-Bois}, une ville bourgeoise 
(Le Raincy}) et les deux seules 
communes du département où 
subsiste une activité agricole 
{Coubron et Vaujouri. Une ci- 
conscription qui, le 8 mai, a 
donné 62,11 % des voix à Fran- 
çois Mitterrand. 

être, mais incontestablement 
deux styles. Isabelle Thomas est 
manifestement plus à l'aise 
devant une caméra que face à un 
électeur. « Je sens que je vais me 
lasser très vite», s'épanche-t-elle 
auprès des journalistes après 
s'être présentée à deux mères de 
famille. Elle a tanu à commencer 

de la ville n'interdit-i pas l'accès 

des écoies maternelles aux 
enfants étrangers ? Avec 
constance, elle amène sur le sujet 
des citoyennes qui paraissent plus 
concernées par la pénurie d'ensei- 
gnants et de livres scolaires, 

plaindre du maire. « Qui, avec ce 
qu'il fait dans les écoles... », com- 
mence la candidate, « Non, moi, je 
suis entraMeur de football. {! nous 
refuse un troisième terrain. » lsa- 
belle Thomas, désarçonnée : 
€ Vous croyez que ça va peser sur 
l'étection, ça ? x «Oh I oui. Et à 

Dans le contact avec les 
ë en revanche, resurgit la 

«star étudiante» de 1986. La 
directrice de campagne planifie 

vrir » l'étape du jour. Le téléphone 
sonne dans la permanence. Une 
agence de presse souhaite 
demander à la candidate si elle 
pense que mai 68 a modifié le 
sens de la fête des mères. On 
trouvera cinq minutes pour lui 

. Pas question, en revan- 
che, de laisser les caméras enre- 
gistrer des plans d'Isabelle 

avec ses colleurs d'aff- 
ches de SOS-Racisme. « Ah ! 
non, proteste la candidate. Ils 

pour comprendre l'astuce, et 

Au vu des résultats de l'en 
sur la mort des preneurs d’ota, rome 

c’est apparemment trop pour les 
ménagères de Livry-Gargan. 
Après dx minutes d'humäistion 
totale — les électeurs de droite 
croient voir là un tract socialiste 
et les lecteurs de gauche hurient à 
la tomperie, — on décide coura- 
geusement de mattre tout le 
paquet au pilon. 

RPR oblige, Eric Rsoult n'est 
jamais aussi à l'aise que dans fa 
Poignée de main à la charcutière. 
« Bonjour, monsieur, bonjour, 
madame. Vous avez vu qui ls 
nous envoient ? La gamine qui 
emmenait les mômes aux manifs 
4 y a deux ans. Celle qui mettait le 

La chancellerie se prononcera mardi 
sur louverture d’une information judiciaire 

Le mlstsiles de ln Jastioe n ronsgs, dons 
La soirée du vendredi 27 mai, le silence gou- 

par les indépendantistes), pour lsquelle 
trente et un Canaques sont inculpés et times on 

somptions de meurtres, de violences illégi- 
de non-assistance à personne en 

danger contre quiconque, des directives an incarcérés. 
ji la chancellerie a en effet 2 

annoncé que les résultats de Penquête préli . Le magistrat chargé de l'enquête préfi- 

mivaire demandée au parquet de Nouméa mimaire, ajoute la chancellerie, procède «à 

par le garde des sceaux, M. Pierre il Faudition des témoins oculaires des faits et canse. » 

du chef des ravisseurs. 
s'est-il passé ? Après ou lors 

de l'assaut contre [a grotte, 
Alphonse Dianou est blessé à la 

ment à cs qui a été mentionné sur les 
listes diffusée par le PS, à La suite de 
sa convention nationale, fe candidat 
pour la 4° circonscription de Paris est 
M. Vincent Goimen et non M. Bravo 
comme nous l’avions indiqué dans 
le Monde du 24 maï. 

En raison de l'abondance de 
l’actualité la chronique 
d'André Laurens « Livres pol- 
tiques » paraîtra dans le jour- 
anal daté merdi 31 mai. 

a demandé que soient recueillies les déposi- 
tions des Mélanésiens présents sur les lieux, 
actuellement détenus en région parisienne, 
Le contenu de ces premières auditions et les je 
constatations du rapport d'examen médico- 
légal externe des corps effectué par les 
médecins experts de Nouméa seront connus 
Le Haudi 30 mai. Is permettront de décider 
en toute connaissance de cause s'il convient 
de poursaivre les investigations. S'il résalte 
des diligences ainsi accomplies des pré- 

Questions Sur un garrot 
Il est alors, ainsi que le 

Îe & chef du GION. Pas 

fa Force lale 
A ee] lui Ê Lors él De 

ers soins : , perfusion, pan- 
sement ». lors, une première 
question se pose : fait où noû li 
poser un BÉrrot ? Tous les 
listes que nous avons in! sont 
du même avis : « Un ne doit 
être posé qu'en cas aie arté- 
rielle en jet. » Dens leur ivre Méde- 
cine de catast e (1), le docteur 
René Noto, bef de la bri- 
gas de sapeurppampies de Pas 

professeur Pierre Huguenard, 
directeur du SAMU 94 et le profes- 
seur Alain pue directeur du 
SAMU 54, estimen! jui Pagt Alors 
d°« une urgence 

En conséquence, il de 
créer an pis een icoptère 
le blessé vers l'hôpital le plus pro- 
che, en sachant — ce point est capi- 
tal — qu'un garrot ne doit être dés- 
serré qui l'arrivée en salle 
d'opération. Si, done, Dianou ue 
seat une vel pie 
transfert aurait dl panne de 
De CR ne Seule pas és 
ail. 
Peut-être alors la blessure dont il 

souffrait ne justifiait-elle pas le pose 
d'un garrot. L'hémorragie externe 

n'étant pas très importante, un 
sement compressif aurait alors 
suffi: soi un appui local Re 
mant les vaisseaux sanguins au at 
de saignement de manière à 
le flux sanguin et à permettre la For. 
mation d’un caillot, soit, si le saigne- 
ment ne pouvait être jugulé par un 
appai local, une compression à dis- 

Hyperkaliémie 
Une fois le garrot POSÉ, 
‘auraient dû faire les médecins ? 

Américains, à l'occasion de la 
du Vietnam, ont bien codifié 

conduite ä tenir en pareille cir- 
constance: réanimation sur place 
avec pose d’une perfusion, puis 
transfert d'urgence en een 
vers l'hôpital le plus 
l'arrivée en salle d' RS done 
du taux de potassium et des 
Sang, mise sous électrocerdio. 

et, enfin, levée du 
es précautions slémentaires 

s'expliquent en raison du risque de 
survenue d'une b perte 
{accumulation brutale de 

Lt gs à mn meeént 
de la levée du reavan une éven- 
tuelle tranfusion. A Ouvéa, ce proto- 
cole connu de tous les médecins n’a, 
semble-t-il, pas été respecté. 

Non seulement la pose du garrot 
étaït peut-être inutile maïs éntore il 

seront aussitôt adressées pour qu'un juge 
d'instruction soit désigné et que soit reqaise 
l’autopsie des corps des personnes en 

Dans les milieux médicaux, à Paris, les 
circonstances de la mort d’Alphonse Dia- 
nou, le chef des ravisseurs, font apparaître 

qui semblent possibles népligences pour 
partie à l’origine du décès. A Nouméa, une 
délégation du bureau politique du FLNKS 
s'est entretenue, samedi matin 28 mai, avec 
la «mission du dialogue » Sing 
tants ont réclamé du 
tn dite oi EN D VE 
de décoloniser» en Nouvelle-Calédonie, 

garrot j' 
heures après avoir été posé (on 
considère qu'il vaut mieux ne po pas 
laisser un garrot en place sans 
relâcher pendant plus de robes 

), dehors de l'enceinte 
d'un hôpital et, semble-t-il, alors que 
la perfusion qui avait été posée juste 
après l'assaut n'était plus en place. * 

Dans de telles conditions, plu- 
sieurs témoins ayant affirmé que 
“pos re met Reagan hé a 
brutalement retiré le garrot, il serait 
mort d’h D RE ET 
en re: ble aux 
cialistes, prie me À l'avait été jrs 

# s par cer- 

Eds gure) 
Quelles que soient Les po 

une question demeure : 
n'a-t-on pas transféré nou 

vers l'hôpital le rs Pro- 
che? Et, corollaire, pourquoi 
n'a-t-on pas attendu qu'il soit hospi- 
talisé pour lever son garrot ? Deux 
questions graves, aujourd’hui sans 
réponse. 

FRANCK NOUCHL 

(1) Editions Masson. 
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Le jour du catéchisme 

: Le transfert du congé du mercredi au samedi 
: ne peut pas être imposé par l'administration 

Le tribunal administratif de 
Poitiers a aunulé, le vendredi 
27 mai, La décision prise en juin 
1987 par l'inspecteur d’acadé- 
mie de la Charente de transférer 
du samedi an mercredi matin les 
heures de classe dans les écoles 

à maternelles et élémentaires 
Es 

me 

des écoles, 
60% en faveur de la semaine 

“ a décision de 
Lire travailler les enfants le mer- 
credi matin com] it l'organi- 
sation du catéchisme. Il portait 
l'affaire devant la juridiction admi- 
nistrative s'appuyant sur l'arrêté de 
1972, qui a reporté du jeudi au mer- 
credi la coupure de la semaine sco- 
laire et sur la loi Jules Ferry du 
28 mars 1882, qui oblige les écoles 

publiques à « vaquer un 
Jour par gt en outre du 

n de permettre aux 
parents de faire donner, s'ils le dési- 

, à leurs enfanrs l'instruction 
relie en dehors des édifices 

aires ». 

Le tribunal admimistratif vient 
donc de donner satisfaction à l’auto- 
rité jeuse, en déclarant illégale 

Le M Georges Ral évê ais, pour gr 
d'Angoulême, li: 

- la décision de l'inspecteur d'acadé- 
mie de la Charente. Mais si le juge- 
ment censure la méthode utilisée, il 
ne s'oppose pas au à principe de læ 
semaine tribunal rap- 

ai ee de ce ets du 
*_Sécret de 1985 sur la décoatralisr 

re l'inspecteur d'académie Ê 
en prenant une mesure appl 

cable à toute une ville, alors que, ont 
estimé les juges, « une telle nes 
ne pouvait intervenir que pour © 
que école prise isolémens et à la 
demande de La majorité des mem- 
bres du conseil d'école en cause >». 
Or le tribunal note que, dans seule- 
ment dix-sept sur Quarante- 
cinq, le conseil s’est déclaré favora- 
ble au transfert, vingt-deux 

le maintien des classes du 
samedi, les autres n'ayant pas déli- 
béré ou ayant partagé leurs voix. 

La «guerre du catéchisme », 
comme on>l'appelle déjà à Angou- 
lême, ne fait que commencer car, 
dès le prononcé du jugement, 

Jean-Michel Boucheron. maire 
M] d'Angoulème et secrétaire 
d'Etat des collectivités terri- 
toriales, a t6 que « l'expérience 
conduite depuis la rentrée 1987 
(était) positive ». « Aux élèves, aux 
Parents et aux de la 
confirmer dans chaque établisse- 
ment », a-t-il précisé. 

Er sou 
Ps que dans Da cime de dia- 
logue, par la voie de la négociation 
au plan national, dans le cadre de 
la révision des rythmes scolaires, 
puissent ètre trouvées des solutions 
qui respectent le droit des familles 
catholiques à permettre à leurs 
enfants d'aller au catéchisme pen- 
dant la semaine de scolarité ». 

Un autre jugement dans une 
re , concernant la ville 

Je Bourges, doit être rendu 
tribunal ere d'Or me Le | Poe 

sion _ épiscopale l'enseignement 
religieux, contre Fr décision de l'ins- 

d'académie du Cher d' pé 
rimenter la semaine 
trois classes primaires et cinq es 
maternelles 

M français font de I délee font lense San de mdr ae ES 
table question de ipe. I en 
pour eux de l'affirmation d'u ne 
iberté fondamentale — celle de 
l "enseignement religieux des enfanis. 
On ++ D: pron 45 % le pour- 

centage enfants du primaire qui 
catéchisme en France Ù 

T4 pour la ville de Paris). La 
suppression du congé du mercredi a 
fait chuter la pratique du caté- 

isme dans des proportions esti 
CSS par le Centre jational à de 
l'emcignemens religieux ( 
de 20 % à 30 % selon les régions. Les oi 
établissements catholiques eux-: 
mêmes ont cédé à la tentation de La 
semaine continue : 600 sur 9 600 
l'ont déjà adoptée, mais La situation 
est actuellement gelée. 

PHILIPPE BERNARD 
et HENRI TINCQ. 

FAITS DIVERS 
© Naufrage d'un cargo chargé 

de produits chimiques en mer du 
Nord. — Un cargo néerlandais trans- 
portant des produits chimiques a 
sombré en mer du Nord après être 

l'équipage est porté disparu, a 
annoncé, le vendredi 27 Hens la com- 
pagnie d'assurances Lioyd's. Le 
Annaproere (1 EST nn mené 
après une collision avec l'Atiantic- 

ss (25 348 tonnes) qui s’est 
produite au large de Great- 
Yai de la côte.est de 

. Les 
landais ont indi 

MÉDECINE 

Une base scientifique pour une discipline contestée ? 

Les « molécules fantômes » dél’foméopathie 
(Suite de la première page.) 

Les travaux menés par le doc-. 
teur Benveniste et par son équipe” 
appuient la théorie selon laquelle 
il pourrait y avoir « un effet molé- 
culaire sans molécu pe En 
d'autres. u dans termes, une 

laquelle on a dilué, à de très hauts 
niveaux, une substance pharma- 
cologiquement active, pourrait 
avoir un effet biologique spécifi- 
que, alors même qu'elle ne 
contient plus aucune molécule de 
cette substance. « Ces expé- 

C'est en mars 1985 que le 
docteur Jacques Benveniste et 
Son équibe ont, pour le première 
fois, évoqué les résultats positifs 
qu'is observaient à partir de pro- 
duits homéopathiques obtenus 
après une forte dilution (le 
Monde du 6 mars 1985). Les 

controverse Lorna Enr les 
€ ires » de l'homéopathie 
mettant notamment en cause la 
rigueur méthodologique de 
l'équipe de l'INSERM. 

saire, à partir de très hautes dilu- 
tions. Une série de travaux com 
plémentaires . sophistiqués 
ont été menés {utilisation avant 
dilution de nes roi 
stances hom 
étude de l'effet de Aiféents 

Un phénomène mystérieux 

On est ainsi amené à parler de 
« molécules fantômes >. 
d'« empreintes : moléculaires » 
Ces eau qui aurait conservé le 

riences pourraient révéler une 
infrapharmacologie propre à des 
concentrations très éloignées de 
la pharmacologie classique, 
résume le docteur Benveniste. Le 
support moléculaire de tels phé- 
nomènes reste très mystérieux. Il 
semble cependant que sa mise en 
évidence puisse conforter beau- 
coup de nos approches biologi- 

une 

confirmés 
foires, quatre étrangers ef un congélation-décongélation, 

" Il est essentiel tout impact des ultrasons...) français. que 
mettent de mieux na TS Dé cela soit légitimé, cautionné par 
nomène mystérieux qui aurait été la communauté scientifique. 
mis en évidence. Seule la publication de nos tra- 

vaux dans une revue internatio- 
nale indiscutée, permettra 
d'avancer. » 

JEAN-YVES NAU. 

Le docteur Benveniste et son 

, aux B Le professeur 
ont plusieurs prix Nobel, are. Alain Milhaud 
ce volonté de développer. À Par autorisé à exercer 

Le professeur Alain Mikaud, qui 
avait été suspendu de ses fonctions 
de praticien hospitalier le 28 février 
« à titre conservatoire» par 
Mw Michèle Barzach, ministre 

1) D s'agirait des brale, a autorisé, le i 
ra ts 6 ru # 27 mai, à exercer de nouveau. La 

dE Tarn, de l'anirer. commission hospitalière discipli- 
aude Man & tal Sainte- naire, qui a examiné son , à 

donné'un simple a: t au le (profes- : 
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« Je veux qu'il ne soit pas oublié. 
ni mécomu que, comme dans tout 
procès d'assises, il s'agit de juger 
des personnes. » Dès l'ouverture 
débats, M Véroni: ue Chéron, pré- 
sidente de la cour d'assises du Val- 
d'Oise, avait estimé nécessaire de 
rappeler que l'audience du vendredi 
27 mi devait être uniquement 
consacrée à l'examen des responsa- 
bilités respectives de Goudo et Maï- 
mouna Baradji, accusées de « coups 
et blessures volontaires ayant 
entrainé la mort sans intention de la 
donner sur un enfant de moins de 
quince ans par ses père ef mère» ct TO 
du mari ces deux Maliennes, 
MPaly Baradji, accusé de compli- 
cité. 
Leur fille, Mantessa, est morte à 

d'un mois, le 3 avril 1983, à 
Le qua d'une anémie aiguë Pro- 
voquée par l'hémorragie qui a suivi 
l'excision opérée sur l'enfant selon 
un rite couramment pratiqué dans 
de nombreux pays d'Afrique. Mal- 
gré l'avertissement du magistrat, 
c'est le procès de l'excision qui s'est 
a devant les jurés du Val 
d'Oise car l'acte reproché aux 
accusés est souvent apparu comme 
le prétexte à un débat de fond sur 
cette pratique et sur les moyens de 
la faire cesser. 

Selon les régions, l'excision est 
uoe opération qui consiste à couper 
le clitoris et les petites lèvres des 
petites filles et peut aller jusqu'à 
l'infibulation ou fermeture presque 
totale du sexe par suturation. 
2 avril 1983, Goudo Baradji, vingt- 
sept ans, a coupé le clitoris de sa 
fille Mantessa avec une lame de 
rasoir pendant que Maïmouna, 
vingt-quatre ans, l'autre épouse, 
tenait l'enfant. 
A l'audience, interrogée avec tact 

par la présidente, Goudo a répondu, 
par l'intermédiaire de l'interprète : 
« On a décidé, on a acheté une lame, 
: l'a chauffée, après j L coupé. « 
sous qui ne per le pas le 

Lerprète Mans Le din mu ES in que ion avait 
prise d’un commun accord. Quant 
au mari, M'Paly Baradji, trente-neuf 
ans, agent d'entretien, 7 000 francs 
par mois, n'a pas assisté à la 
scène; il n'est pas d'usage que 

à ce rite qui est 
“le secret des femmes ».… ü 
avait promis un cadeau à ses 

Devant la cour d'assises du Val-d'Oise 

La mort de Mantessa ou l’excision en procès 
épouses : il leur offrirait une 
machine à coudre. Quand il est ren- 
tré, il a joué avec sa fille : « Ejle 
était bien. » 

Le lendemain, M'Paly est parti à 
un beptême. C'est là qu'on l'a 
informé que l'enfant semblait 
malade. 11 est donc revenu aussitôt 
chez lui et a décidé d'amener sa fille 
à l'hôpital, celui de Garges-les- 
Gonesse où is habitent mais celui de 
Saint-Denis où Mantessa était née. 
« On s'est mis en rang et on est resté 
ns mr ‘à ce notre iour arrive », à 

y en précisant qu 
ont ne Jongtem tro 
temps puisqu'il ie qu at aient 
patienté une heure et demie. 
< Quand le médecin l'a tenue Es 
des bras, elle était beaucoup 
calme », a ajouté naivement le 
En réalité, il était trop tard, 
tessa était morte, « saignée à à 
blanc » selon la formule du médecin 
légiste. 

« J'ai appris ça, c'est pratiqué par 
tour le mondes on ne Peut Le à 
l'encontre de ça On ne sait pos 
Kery uOi », à Ficnté d'expliquer 

« £a date des pharaons, a 
ajouté | l'in interprète malien, mais on 
ne sait pas pourquoi. » Juridique- 
ment il sortait de son rôle mais la 
présidente com nsive l'invita à 
poursuivre. Ce fut un étrange dialo- 
gue. el he srrible: pas que l'on 

apper, dit l'interprète, 
rs civilisations sont faites de tradi- 
tions. » « Mais l'évolution, ça 
existe ? » a dit la présidente. 

« Acte 
de barbarie » 

— Oui, ça change, a admis l'inter- 
prète, mais nous n'avons pas la 
même vitesse de croisière. Dans cer- 
taines régions le message passe offi- 
ciellement, dans d'autres il 
différemment. » Un avocat la 
d fense, M: Doyen, a alors 

-« Chez vous, l'avorte- 
ment m'est pas légal, je crois? », 
ue _. reponse : «Nous 

millions, vous cin- 
quante quamie millions Pourquoi voule=- 
vous qu'on égaiisé Pavartes l'avortement ? » 

Le docteur Bitoum a apporté le 
regard d'un expert psychiatre parti- 

culièrement intéressé par ce sujet : 
+ L'acte ré est en 
direct et immédiat avec ie religion 
et une culture qui rythment leur 
existence. Il faut se garder d'un cer- 
tain occidentalo-centrisme. La 
transgression de cette rèale équi- 
vaut au rejet du grou, "Impossi- 
bilité de se pr Quant à la 
finalité inconsciente du rite, elle cor- 
respondrait, selon le spécialiste en 
sum avec rentes psychiatres, à 

suppression tout ce qi peut 
comme masculin dans le 

pire de la femme. 
Les femmes et teur mari ont 

affirmé ignorer l'interdiction de 
lexcision en France en promettant 

u'‘ils ne recommenceraient 
ailleurs, leurs cinq autres illes 

nées depuis ne sont pas exci 
Mais le docteur Bitoum s'est montré 
dubitatif : * {{ est possible que si 
elles rentrent au Mali, elles n'aienr 
plus les mêmes références, les 
mêmes valeurs. » 

Faire 
peur 

Avec l'enquêteur de personnalité, 
M. Stevens, le débat est revenu sur 
un plan plus général. S'il a étudié la 
question, il s'est refusé à le faire 
avec Le regard froïd d'un ethnologue 
ou la compréhension profonde 

hiatre, « On ne peut pas assimi- 
er des actes de barbarie à des com- 
portements culturels +, a-1-il estimé 
en considérant que l’excision était 
Pi solution finale de la pre 

iminine ». L'enquéteur s'est 
à une éventuelle « médicalisation de 
l'excision » qui consisterait à faire 
effectuer l'opération par des méde- 
ins, en se montrant plutôt favorable 
à une symbolisation pour déclarer : 
« Toutes les civilisations ont eu 
leurs crimes rituels. En passant de 
da pre à la civilisation, elles 
sont d'abord passées par le sacrifice 
animal puis à une symbolisation » 
Aïnsi, dans certaines régions, l'exci- 
sion est soit seulement réduite à une 
blessure légère non mutilante, soit 
encore uniquement mimée. 
tent professeur Léon Schwartzen- 

avait tenu à venir apporter son 
témoignage dans le combat qu'il 
mène sans concession. Cai que, 
k célèbre cancérologue a affirmé : 
« L'excision est une coutume bar- 

bare. infligée aux petiles filles et 
qui fait d'elles, devenues femmes, 
des couveuses vivantes à qui il est 
interdit tout plaisir sexuel », avant 
d'ajouter : « Ceux qui pratiquent les 
excisions sont des tortionnaires 
actifs et tous ceux qui acceptent de 
tolérer cette coutume au nom d'une 
prétendue civilisation perdue 
deviennent par là même des tortion- 
naîres passifs. » Pour le professeur 
Schwartzenberg, il faut faire preuve 
de sévérité, car «/a moindre clé 
mence pour ces faits aurait une 
résonance désastreuse pour ces 
femmes africaines qui se battent 
désespérément contre cette horrible 
mutilation ». L'une d'elles, 
Mac Awa Thian, auteur d'un 
ouvrage intitulé Parole de négresse, 
est d'ailleurs venue demander « une 
peine exemplaire» en considérant, 
tout en le regrettant, qu'il s'agissait 
de « faire peur ». 

Le menace d'une sanction sévère 
est-elle susceptible d'apporter une 
solution à une pratique qu'en 
Europe personne ne songe à défen- 
dre tant elle apparaît comme un rite 
barbare ? Mais le poids de la tradi- 
tion ne risque-t-il pas d'être plus fort 
que la crainte des poursuites et 
d'entraîner les immigrés maliens à 
agir dans la clandestinité avec tous 
Jes dangers que le silence entraîne ? 
Cet aspect d'un procès qui semble 
‘bien dépasser le cas particulier des 
trois accusés sera évoqué samedi 
28 mai par la défense après les plai- 
doiries des avocats des associations 
Enfance et partage, SOS Femme 
alternative, le Comité français pour 
l'abolition des mutilations sexuelles 
et la Confédération nationale du 
Mouvement pour le planning fami- 
lial qui se sont constitués parties 
civiles. Mais, dès l'audience de ven- 
dredi, les interprètes maliens, dont 
l'un est docteur en géologie, se sont 
une fois de plus placés à La fois dans 
le rôle d'experts et de défenseurs 
pour déclarer : «Personne ne peur 
prouver que les femmes africaines 
n'ont pas de plaisir sexuel. Pour 
nous c'est naturel. C'est un mode de 
vie. Pour le changer, il faudra du 
temps. Beaucoup de temps. » 

MAURICE PEYROT. 

Aux assises des Hauts-de-Seine 

Daniel Fazille, auteur d’une dizaine 
d’agressions sexuelles, est condamné 

à dix-neuf ans de réclusion 
= Soyez impitoyables. Je vous en 

conjure, écartez-le, condamnez-le. A 
vie. » D'on geste ample, M: Sté- 
phane Braïlly, au nom d'une à 
civile, désigne une dernière fois la 
silhouette voûtée de Daniel Fazille 
qui, immobile, tête baissée, ne bou- 
gera quasiment plus. 

Pourtant, il y a quelques minutes 
à peine, il ne pouvait détacher son 
regard du visage emporté de M: Stë- 
phane Brailly lui lançant avec fou- 
gue : « Fazille, je vous hais. - 
L'accusé le regardait alors aller et 

chargés de six dossiers de carton 
jaune contenant des photocopies 
d'extraits de jugement : les six 
condamnations antérieures de 
Daniel Fazille, es rares à des 
agressions sexuelles sur des mineurs 
de moins de quinze ans (/e Monde 
du 27 mai). 

Sur les bancs du public, les 

mination sociale » de l'avocat, se 
tordaient les mains, vaguement trou- 
blés. Les faits ne suffisaient-ils pas ? 
Dix jeunes garçons de six à quatorze 
ans agressés où violentés en moins 
de cinq mois. Un tous les quinze 
jours. Dix enfants menacés de mort 
et violentés des heures durant dans 
des caves, des parkings ou des mai- 
sons isolées. 

Le défenseur, M° Michel Kohn, 
tentera bien de redresser cette 
image de monstre pervers. Sans 
grande conviction. - Si vous 
l'envoyer en prison, en sortam. il 
aura encore de beaux jours devant 
lui, conclura-t-il. Peut-être sera-r-il 
plus dangereux encore. Les enfants 
des victimes d' ‘aujourd "hui seront 
menacés. Mais je n'ai pas d'autre 
solurion à proposer. » propos 
enflammés de M: Stéphane Brailly 
et les embarras de la défense ne 
masloentie pas un même désar- 

« | On a fait l'e fort de le compren- 
dre, on a fait l'effort de l'écouter, on 
a voulu qu'il s'en sorte, dira l'avocat 

er voilà le résultar. » Alors, 
quelle démarche adopter, demande- 
til, désemparé par le pessimisme 
des psychiatres. Faut-il avoir recours 
à la médecine ? C'est la proposition. 

de l'association Enfance et partage, 
partie civile dans certe affaire, qui 
demande à la cour de saisir le 
comité d'éthique. = Devons-nous 
nous dire désarmés à jamaïs face à 
ces cas ? plaide M° Agnès Fichot. Je 
ne le crois pas. 1! faur faire des 
recherches afin que l'on puisse pré- 
server l'intégrité physique des 
accusés tout en supprimant ces pul- 
sions sexuelles qu'ils disent ne pou- 
voir réprimer, » Le comité d'éthi- 
que, dirigé par le professeur Jean 
Bernard, serait alors chargé de 
< susciter » ces recherches afin que 
des «traitements » soient mis au 
point. L'association sera déboutée 
car la proposition « constituerait 
une contrainte qui ne peut être léga- 
lement imposée à Fazille », 
condamné finalement à dix-neuf ans 
de réclusion dont douze en peine de 

Auteur d’une série d’attentats contre des fillettes 

Alcides Dos Santos Delgado 
a été inculpé et écroué 

Après s'être rendu à la police le 
24 mai à Saint-Denis (Scine-Saint- 
Denis) ({e Monde du 26 mai), 
Alcides Dos Santos Delgado, vingt- 
deux ans, ressortissant du Cap-Vert, 
auteur d'une série d'agressions 
sexuelles contre des fillettes et des 
adolescentes dans la banlieue pari- 
sienne et dans [a capitale, a été 
inculpé, le vendredi 27 mai, par 
M. Didier Ducoudray, juge d'ins- 
truction au tribunal de Bobigny et 
écroué à la maison d'arrêt de Fleury- 
Mérogis (Essonne). Il devait être 
peu après hospitalisé à Fresnes en 
raison des suites d'une tentative de 
suicide antérieure à son arrestation. 

L'inculpation fait suite à deux 
informations contre X... ouvertes les 
4 ct 5 mai par le procureur de la 
République dn tribunal de Bobigny. 
M. Philippe de Caïgny, concernant 
onze affaires portant sur des + atten- 
tats à la pudeur avec violence sur 
mineurs de quince ans, tentatives 
d'attentars à la pudeur avec vic- 
Jence, vols avec violence er viol sur 

M. Pierre Joxe aux nouveaux policiers : 

« Vous êtes les gardiens de la liberté » 
M. Pierre Joxe, ministre de 

l'intérieur, a participé, le vendredi 
27 mai, aux cérémonies de fin de 
scolarité des promotions de gar- 
diens de la paix des écoles de 
Sens (Yonne) et de Paris. « Vous 
êtes les gardiens de la liberté 
dans une démocratie, a-t-il 
notamment déclaré, en s'adres- 
sant aux nouveaux policiers. 
Votre formation est donc indis- 
pensable et importante. » Souli- 
gnant l'a extrême difficulté » du 
métier de policier, M. Joxe a 
ajouté : «Un fonctionnaire de 
police qui commet une erreur, 
cela peut être irréparable. Une 
faute, une erreur, même petite. 
de l'un ou l'une d'entre vous, se 
répercute toujours sur l'ensemble 
de la police. » 

M. Joxe a profité de catta 
occasion pour préciser quelques- 
unes de ses «initiatives » pro- 
chaines. Il envisage de créer un 

institut des hautes études de la 
police nationale, calqué sur celui 
qui existe pour la défense natio- 
nale. 

L'objectif de cet institut serait 
< d'arriver à un consensus sur les 
missions et les techniques de la 
police nationale {...}) et de 
s'ouvrir sur les problèmes de 
société, avec l'appui de person 
nalités internationales à. 

Le ministre de l'intérieur sou- 
haïta également relancer, « sans 

tarder, une charte de la forma- 
tion » des policiers et agir « con- 
tre les signes alarmants de 
remontée de Ils délinquance » 
constatés durant les premiers 
mois de l’année. Enfin, il a 
l'intention, à l'occasion du bicen- 
tenaïre de la Révolution de 
1789, « d'y faire participer, avec 
particulièrement d'éclat, toute Ia 
police nationale ». 

mineur de quinze ans sous la 
menace d'une arme ». 

Après les aveux de Delgado, 
d'autres affaires similaires, qui fai- 
saïent l'objet d'enquêtes des services 
de police et de gendarmerie de La 
Seine-Saint-Denis, auraient été élu- 
cidées. Mercredi et jeudi, Delgado à 
été présenté à certaines de ses vic- 
times dissimulées derrière une glace 
sans tain. La plupart d'entre elles 
l'ont reconnu. 

De source policière, on indiquait, 
vendredi, que le jeune Cap-Verdien 
« a tout reconnu » de la trentaine 
d'attentats à la pudeur ou de viols 
qui lui sont imputés, vingt-deux 
ayant été commis en Seine-Saint- 
Denis, sept à Paris, cinq dans les 
Hauts-de-Seine et trois dans le Val- 
ee 
Pour les agressions commises en 

Seine-Saint-Denis, on indiquait au 
parquet que, dès lundi, par réquisi- 
toire supplétif, le procureur de la 
République de Bobigny devait saisir 
le juge Ducoudray « de le totalité 
des agissements criminels commis 
par Delgado dans ce département ». 
Selon toute vraisemblance, les juges 
d'instruction de Nanterre (Hauts- 
de-Seine) et de Créteil (Val-de- 
Marne) seront amenés à se dessai- 
sir, dans les prochains jours, au 
profit de M. Ducoudray, dans la 
mesure où la plus grande partie des 
faits imputés au jeune homme l'ont 
été en Seine-Saint-Denis. 

Avant linculpetion de Delgado, 
les policiers on1 rappelé qu'il était 
sorti de prison le 11 janvier dernier, 
après une condamnation en 1984, à 
cinq ans de prison, dont un avec 
sursis, pour attentats à la pudeur. 

© L'enquête pour les violences 
policières contre un ra 
Ésyptien. — Le parquet 
auquel a été transmis le dossier 
ouvert après les violences policières 
dont se plaint un étudiant égyptien, 
M. Hassan el Chaat ffe Monde du 
28 mail, a saisi la chambre criminelle 
de la cour de cassation pour qu'elle 
désigne la juridiction qui sera 
de l'instruction. Cette démarche est 
obligatoire lorsque sont susceptibles 
d'être inculpés des officiers de police 

judiciaire pour des faits commis dans 

le ressort où ils ont compétence pour 

agir. 
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Le Carnet du Monde 
Décë 

— M. ct M= Ernest Dubois, 
M: et Ms René Dubois) - 

Philippe et Catherine Davrinche, 
Céline et Loïc, 

Jean-Bernard et Marie-Claude 
bois, 

Marc et A Dubois, 
Caroline et Isabelle, Marina, 

EL ons 

riens Dubois 
petits-enfants et arrière-petits- 

CE 

la peine de faire part du décès subit de 
Po rompre 

Michel MASSÉ, 
survenn le 24 mai 1988. 

Les funérailles ont eu lieu dans la 
plus sricte intimité. 

20, rue d'Hanteville, 
75010 Paris. 

— Nicole et Louis Daumard, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Jacqueline RETEL, 
née Javiilier, 

surveau en son domicile, le 26 mai 1988. 

Simone Gaby, ji sera célébrée 
Ame Abel, le mardi 31 mai 1988, à 11 heures, en 

l'église Saint-Pierre de Neuilly-qur- 
Fes fa familles Arnaud, Bengnot, | Seine, 90, avenne Achi 

Dubois, Jeanson, | de l'inhbnmaetion au cimetière de 
Ollivier, Schoeffier, Trar V dans le caveau 

Parents ct alliés, de famille. 
ont la douleur de faire part du décès de 

67, rue Chartes-Laffitte, 
APE Pas DUB 92200 Neuillysur-Seine. 

: — Nous avons la tristesse d'annoncer 
survenu dans sa quatre-vingt-douzième | le décès de 

sont eu Ben dass Tnt, à La ri tion ont i à Sao-Paulo « js on! : en k21maià 

Ses amis fi is garderont le souve- 
13, rus des Filmins, ir de la de s0@ engagement e1 
92330 Sceaux. dc In chajcur de son amitié, 
Campagne Valsec, 
La Gavotte, - La famille, 
13170 Les Pennes-Mirabeac. ct allés, 

du décès de 
— Brigitie Maé Giles, ont part 

son épouse, Gisume, Julie, M bi M veuve Ennemou TEIVET, 

ses a 
Georges et Jacqueline Lacroix surveus à Nice, à l'âge de quatrewvingt- 

et Stéphanie, 
Jean-Pierre ct Geneviève Massé sa ies 

ct Véronique, Les obsèques auront lieu Le Hundi 30 mai 
ses sœurs, frère, beau-frère, bellesœur, | 1988, à 9 heures, en l'église Sainte- 
nièces, L Margncrite du Vésinet (Yvelines), suivies 
RE plante, de l'inhumation dans son caveau de 

ont la douleur de faire part du décès de | femilie au cimetière du Vésinct. 
‘ S ni thèses Michel MASSÉ, outenances de 

— Université 
survenu à Paris, le 24 mai 1988. jeudi 2 jui, à 14 heures, salle des 

Late a ce Les dans plus Kwci Armab. Lai 
stricte intimité, le vendredi 27 mai | tind'uneœuvre». 
1988, au cimetière de Granvillers-aux- — Université Paris-IV, le vendredi 

Bois (Oise). 10 juin, à 14 heures, salle des Actes, 
140, rue de Paris, centre administratif, , Ma Joëlle : 
93130 NoyleS jéesterhes sur les fortifications 

. PROBLÈME N° 4753 

HORIZONTALEMENT 

TL. Nom qu’on peut donner à celui qui monte plus haut. — IT. Son ramage 
est en rapport avec son plumage. Est un peu comme une marquise. Dans une 
robe pourprée. — SIL Ancienne capitale. Fumer beaucoup. Plus dans le 
coup. — IV, Bouf- 
faient sur les 
zouaves. Comme 
un  appereil, 
quand on est dans 
le bain. — V. Pas 
libre. Une masse. 
— VI, Qui a donc. 
de l'expérience. 

anciennes parti- 
tions. Poiat 
fugace. _ 
IX. Quand on y 
entre, c'est sou 

vent par inattention. Grand entre des tableaux. — X. Se mettait en espace 
Un homme qu’on aime avoir de son côté. Comme Joseph, dans la 

famille Bonaparte. — XE. Faire le poids. N'est évidemment pas un beau 
geste. Peut être assimilé à un homme de « paille». — XII. Une petite pla- 
nète. Se noie dans un verre d’eau. On y recevait les invités. — XIIE Sera 
donc très affirmatif. Utile pour La magnanarelle, — XIV. Symbole. Fit payer 
cher: Fantaurnne bérOn ed qui prône duo 2e pas. apres © 
XV. On y trouve un canal: Corps gras. Cri de prêtresses. 

VERTICALEMENT 

1. Des spécialistes qui ont besoin 
de beaucoup de fonds. Où il y a 
quelque chose de stupéfiant. — 
2. Langue étrangère. Ne peuvent 
être précises que si l'on a une bonne 
connaissance du code. — 3. Ceux qui 
l'entendent ne se fächent pas. Placé. 
— 4. Ne dure qu'un temps. Un 
PURE dre comptait Fcher 
5. Un individu qui peut tout 
quand il est à la noce. Où il n'y a pas 
mèche. — 6. Symbole, Partie d'une 
voile. A poils. — 7. Une tête de 
cochon. Portait les armes. Donneraï 
de la force. — 8. Qui a un grand col. 
Plateau dans une ile. — 9. Une vaste 
surface parsemée de cailloux. Un 
coin perdu. — 10. Epouse d'infant. 
Etablissement où. l'entrée est ton- 
jours payante. — 11. Effet dont on 
peut dire qu'il est un peu ficelle. 
Crie sur les pl . — }2. Lettre. 
Pris pour aller plus loin. Son fit était 

utilisé pour des réparations. — 
13. Une série d’actions d'éclat. 
Tache sur une robe. — 14. Un appel 
qui fait uès chouette. Symbole. Est 
vénéré par certains. — 15. Cérémo- 
nial. Son spécialiste est un bamme 
de La terre. 

Solution du problème n° 4752 
Horizontalement 

L Boui-boui. — Il. Ultras. — 
III. Vérité, — LV. Is; île. — 
V. Urcéolé. — VI. Roue. — VII. Sil ; 
Cédai. — VIII. Défi; Olt. -— 
IX. Désavouée. — X. Ciseau — 
XL Argelès. 

Verticalemen: 

1. Buveurs. — 2. OIé: roideur, — 
3. Utricules. — 4. Jrisée; face. — 
5. Bät: civil. — 6, Oscille: 056 — 
7. Le; doués. — 8. Idée; aléa. — 
9. Boiteux. 

GUY BROUTY. 

.… 
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Au Carré rive gauche 

L'objet extraordinaire 
Sept rues, 130 galeries, 15 000 mètres carrés 

d'exposition pour trente siècles d'histoire. Quartier 
d'antiquités délirnité per le Musée d'Orsay, les 
Beaux-Arts et l'Institut, le Carré rive gauche, où se 
négocieraient vingt mille œuvres d'art par an, pré- 

xtraordinaires. sente ses objets e) 
En douze ans, le nombre des participants a pres- 

que doublé. Cette opération a attiré quarante-cinq 
mille visiteurs en cinq jours en 1987. Du quai Voltaire 
à ta rue de l'Université, vingt-sept spécialités sont 
représentées. Le classique (bibliothèque Louis XIV 
chez J. C. Nicolasi, côtoie J'excentrique (bidet en 
forme d'éléphant dix-neuvième siècle chez Philippe 
Vichot!, les griffes (un triptyque de Vuillard à la gale- 
rie Belfier, un Greco chez Jean-Max Tassel), voisment 
avec les signatures plus modestes (un violon dit « le 
grognard » réalisé dans las tranchées à partir d'os de 
cheval et de crosses de fusils par Charles Jacquot}. 
Enfin, l'exotisme est peut-Etre Une tendance : come 

cacaotès an ivoire japoneis dix-huitième siècle chez 
Anne Chastel, moine birnan en bronze dix-huitième 
siècle chez Lee and Son, robe en velours de soie 

. entièrement brodée de perles fines baroques sortie 
des malles aux trésors de Topkapi (Galerie Saint- 
Martin). 

Bien sür, tout est à vendre, Pour prolonger la 
fête, quelques antiquaires ont organisé des exposi- 
tions : maquettes, œuvres de maîtrise (Galerie 
Actéon), dessins de Brazilier (Barrès}, aquarelles (air 
de chasse), Niïinski (G. Coumand), « Trois cent cin- 

Meubles, tapis, objets, sculptures... 

Le samedi des designers 
Pour la troisième année 
consécutive, 
dix-sept galeries 
de mobilier, : 
de textile, de luminaires, 
réunies autour 
d'un copieux projet, 
« Le développement 
de la promotion 
et de la distribution 
du design », 
invitent des créateurs 
à verir présenter 
leur prototype. 

Ce genre d'événement existe 
depuis plus de dix ans à New-York. 
Des villes comme Londres, Amster- 
dam, Bruxelles, Düsseldorf, Tokyo 
ont rapidement suivi Paris, la petite 
dernière, a voulu se distinguer des 
autres capitales : l'ADD (Associa- 
tion pour le développement du 
design) a jugé bon d'ouvrir ses 
portes à tous, alors qu'ailleurs les 
manifestations installées dans des 
immeubles sont réservées aux pro- 
fessionnels. 

Mis qu'on ne 5 Lrompe pes : i 
un Salon comme Habiter 88 affiche 
délibérément une étiquette grand 
public, le Samedi des créateurs s'en 
tient aux émois feutrés des aficio- 
nados. Peu accidenté, le parcours se 
divise en trois grosses étapes : la 
Bastille, le Marais, Rivoli (Eklair, 
Mira X. Ecart, Via) ; le faubourg 
Saint-Honoré et le huitième arron- 
dissement (Artémide, Artifort, 
Agora, Verre et lumière) : Saint- 
Germain-Grenelle-Raspail (Erco, 
Flos, Herman Miller, Meubles et 
fonction, Airborne, Placide Jolict, 
Bauman, Tisca, Unifor). 

Pour les créateurs, l'intérêt est de 
trouver parmi les visiteurs (deux 
mille le mier jour en 1987) 
l'indus! messianique. Moins aus- 
tères, plus préoccupés, semble-1-il, 
par l'utile que par le dépouillement 
aoir et métallique du début des 
années 80, ils jouent la carte du 
chaud et du fonctionnel: canapé 
«ogive de Jean-François Payen 
(Placide Joliet}, idéal pour recevoir 
les beaux-parents — accoudoirs 

@ Un pianiste français lauréat 
à Dublin. — Philippe Cassard, un pis- 
niste français de vingt-cinq ans, 

élève de ‘Dominique Merlet et de 
Näts Magaloff, à remporté le pre- 
mier prix (60 000 F anviran et divers 
engagements) du premier Concours 
international de Dublin. Plus de cent 
jeunes pianistes étaient en fice. Le 
iury comprensit notamment Chartes 
Rosen, Marcello Abbado st Domini- 

que Meriet, 

ÉSALON DELA 
ur 

A 
MUSEOLOGIE 

Pour vous procurer le GUIDE du 
1% SALON DE LA MUSEOLOGIE 

PASSION : 
25, rue Falquiére - 75015 PARIS. 
Joindre à votre carte de visite um 
régiement de 70 Frs {port compris}. 

conçus pour le repas du bras, dossier 
r vrai dos, — meubles à ranger 
chaussures de Sophie Vedrenne 

(aArtifort), cartons noirs empilés sur 
un socle à roulettes pour studio de 
célibataire, si Régis Protière 
(Via), tapis figuratifs chez Tisca. 
Enfin, chaque galerie a invité cette 
année un sculpteur. Question de 
dire, sans doute, qu'on reste entre 
artistes. 

LB. 

Designer's Saturday, 28 mai (pour 
ke ro) eu au ab da 
30 mai au 4 juin. 43-59-78-01. 

THÉATRE 

L'avant-programme du Festival d'automne 

De Tchekhov à Thomas Bernhard 
Le XVIIe Festival d'automne 
aura lieu du 23 septembre 
au 31 décembre à Paris. 
La création contemporaine 
en URSS et en Allemagne 
en sera le thème principal. 
Nous avions publié 
le programme musical (1). 
Voici les événements 
dans les domaines 
du théâtre, de la danse, 
du cinéma et des arts. 

THÉATRE 

1. URSS. — La Mouette et Oncle 
Vania, d'Anton Tchekhov. mise en 
scène d'Oleg Efremov. Théâtre d'art 
de Moscou au Théâtre national de 
Chaïlot, 27 septembre-8 octobre : 
Frères et sœurs, de Fedor Abramov, 
mise en scène de Leo Dodin. Théë- 
tre Maly de Leningrad à l'Opéra- 
Comique, 20 octobre-23 octobre : 
Cerceau, de Victor Slavkin, mise en 
scène d'Anatoli Vassiliev. Maison de 
la cutrure de Bobigny, 6 décembre- 
19 décembre : Salle # 6, d'Anton 
Tchekhov, mise en scène de louri 
Eriomine. MC Bobigny, 
2 décembre-18 décembre, 

2. RFA — Les Trois Sœurs, 
d'Anton Tchekhov, mise en scène de 
Peter Stein, Schaubübne de Berlin 
au Théâtre des Amandiers à Nan- 
terre, 11 octobre - 16 octobre ; Lulu, 
de Frank Wedekind, mise en scène 
de Peter Zadek, Hamburger 
Schauspielhaus à l'Opéra-Comique, 
28, 29, 30 octobre. 

. — Je ne reviendrai 
Jamais, de Tadeusz Kantor, mise en 
scène de l'auteur, Centre Georges- 
FompiÈgs 26 septembre-16 octo- 

re. 

4. Auteurs autrichiens créés en : 
‘ cinéma. français. — Simplement compliqué. 

de Thomas Bernhard, avec Jean- 
Paul Roussillon, mise en scène de 
Christian Colin, Athénée, 
27 septembre-30 octobre : Minetti, 
de Thomas Bernhard. avec David 
Warrilow, mise en scène de Joël 
Jouanneau, MC Bobigny. 
18 octobre-27 novembre: Le Fai- 
seur de shéâtre, de Thomas Berm- 
hard, avec Bill Freyd. mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent, Théâtre de 
la Ville, 8 novembre-10 décembre ; 
Par les villages, de Peter Handke, 
mise en scène de Jean-Claude Fall, 
Théâtre de ia Bastille, 29 novembre- 

Culture 

quante ans d'une pharmacie d'Avignon », (Robert 

Montagut}, sans doute la plus passionnante. 
LB. 

% Carré rive gauche jusqu'au 30 mai, 47-03-44-89. 

JAZZ 

MUSIQUES 

Le théâtre Colon de Buenos-Aires fête ses quatre-vingts ans 

Une nouvelle jeunesse 
Le théâtre Colon 
de Buenos-Aîres, 
longtemps considéré 
comme le plus bel opéra 
du monde, célèbre 
son quatrièmeé-vingtième 
anniversaire 
en rajeunissant 
ses structures. . 

C'était en 1908 — ct probable- 
ment pour des raisons politiques — 
le 25 mai, jour de la fête nationale, 
que ie théâtre Colon, dont la 
construction avait duré presque 
vingt ans, a été inauguré avec Aïda 
de Verdi La presse avait fait la fine 
bouche : « Salle trop grande, trop 
ornementée, acoustique sèche, loges 
sombres... » Quelques années plus 
tard, le Colon devenait l'opéra le 
plus réputé du monde et demeure 
encore l’un des plus beaux, celui qui 
offre la meilleure acoustique. 

Pour célébrer ses quatre-vingts 
ans, ie Colon a donné des représen- 
tations dans quatre villes en même 
temps. À Buenos-Aires, la 
Deuxième Symphonie de Mahler 
était au en nce du 
président Alonsin pese en 
qui ne participaient pas au concert, 
les chanteurs et les danseurs sont 

” Mort du chef d'orchestre 
Sy 0 

arrangeur 
chef d'orchestre de jazz Sy Oli- 
ver est mort, le vendredi 27 mai, 
à New-York, des suites d'un 
cancer. Il était âgé de soixante- 
dix-sept ans. 

N€ à Battle Creek (Michigan) en 
1911 dans une famille de ere 
— ses parents enscignaient la musi- 
ques 2 Sy Oliver rejaignit uès tôt un 
orchestre, celui de Why à 
Cincinnati, avant d'entrer comme 

31 décembre ; Les Derniers Jours de 
d'humanité, de Karl Krauss, mise en 
scène d'Enzo Corman et Philippe 
Delaigue, Théâtre de la Bastille 9, 
10, 11. 12, 13 novembre. 

S. Créations françaises. — Le 
Criminel, de Leslie Kaplan, mise en 
scène de Claude Régy. Théâtre de la 
Bastille, 20 septembre-23 octobre : 
le Retour au désert, de Bernard- 
Marie Koltiès, mise en scène de 
Patrice Chéreau, une production du 
Théâtre des Amandiers au Théätre 
du Rond-Point, à partir du 27 sep- 
tembre ; Rencontres avec Bram Van 
Velde, de Charles Juliet, mise en 
scène de Jeanne Champagne, Théâ- 
tre de la Bastille, 8 novembre- 
1e décembre. 

DANSE 

Karole Armitage à l'Opéra- 
Comique. 11, 12, 13, 14, 15 octo- 
bre: Merce Cunningham au Théàä- 
tre de la Ville, 
20 décembre-29 décembre: Dana 
Reitz au Centre Georges-Pompidou, 
14 novembre-20 novembre, Jean 
Guizerix et Wilfriede Piollet au 
Centre  Georges-Pompidou. 
9 novembre-13 novembre ; Susanne 
Linke au Théâtre de la Ville, 16, 17, 
18 décembre. 

CINÉMA 
L'URSS au Cosmos, 23 

novembre-6 décembre : Rétrospec- 
tive Frederic Ermiler, le jeu de 

l'acteur dans le cinéma muet et les 
films d'Alexandre Sokourov. 

Le Çuirassé Potemkine, de Ser- 
gueï Eisenstein (1925), au Théâtre 
national de Chaillot, musique 
d'Edmund Meisel. avec la Deutsche 
Kammerphilharmonie de Francfort, 
dirigée par Mark Andreas, 27 et 
28 novembre. 

La semaine des Cahiers du 

‘Orlando furioso, de Luca Rov- 
coni, au Théâtre des Amandiers, 22 
et 23 octobre, 5 et 6 novembre, 19 et 
20 novembre, 

EXPOSITIONS 

Architecture : José Zanine Caldas 
à la Chapelle de la Sorbonne, 
2 novembre-18 décembre. 

Etienne Martin à la Chapelle de 
la Salpêtrière, le octobre-10 noveru- 
bre. 

{1) Le Monde daté 24-29 février. 

liver 
trompettiste, vocaliste ei arrangeur 
dans l'une des formations améri- 
caines les plus populaires et les plus 
sophistiquées de l'époque : celle de 
Jimmie Lunceford. 

C'était alors l'âge d'or de Harlem. 
Le jazz brillait de mille feux à tra- 
vers ses musiciens, ses Chanteurs, ses 
danseurs. Au Savoy, l'orchestre de 
Jinunie Lunceford se distinguai 
son élégance, 
testable dans le raffinement. Sy Oli- 
ver devint l'un des piliers de la for- 
mation à qui il quelques-uns 
de ses meilleurs arrangements : 
Sunny Sid, of the Street, My blue 
Heaven et Ain'she sweez. 

Dans les années 40, Sy Oliver col- 
labora avec Tommy Dorsey (Easy 
does it, For dancers only} avant de 
travailler pour plusieurs firmes dis- 
cographiques et de faire des arran- 
gements pour de nombreux chan- 
teurs américains : Frank Sinatra, 
Sammy Davis Junior, Ella Fitzge- 
rakd. 

Curieusement, il fallut attendre 
les années 70 pour que Sy Oliver 
dirige son propre orchestre. Il y fit 
resurgir Le climat des années 30 avec 
les compositions de Lunceford, Dor- 
scy et Ellington. 

LIVRES 

allés à La Plata présenter un specta- 
L Rosario pour des 
Mendoza, où ils ont joué la 

Missa Criolla d'Ariel Ramirez Le 
tout retransmnis en direct par la télé- 
vision. 

Cette décentralisation symbolise 
la nouvelle politique culturelle : 
ouverture vers l’intérieur du pays et 
vers uo plus large public. Né dans 
une Argentine opulente où les inéga- 
lités sociales étaient grandes (en 
1908, un abonnement à dix repré- 
sentations coûtait mille pesos alors 
qu'un peon en it entre trente 
et quarante par mois) le Colon à 
parfaitement illustré la situation de 
son époque. ‘ 

Marbres 
de Carrare 

Construit avec des. fonds publics 
pour une élite qui protégeait jalouse- 
mem ses privilèges, il a été conçu 
grand et riche. De pur style Renais- 
sance française, il peut contenir 
jusqu'à quatre mille personnes — y 
compris les spectateurs debont et il 
y en a beaucoup. On n'a pas lésiné 
sur le luxe : les marbres sont vrai- 
ment de Carrare, les vitraux vien- 
nent de France... 

Pendant ses dix-sept premières 
années, le Colon n’a présenté que 
des artistes italiens sur- 
tout. Les abonnés exigeaient le 
must. La deuxième guerre mondiale, 
qui a isolé J’Amérique de l’Europe, a 
permis aux artistes nationaux de se 
aire une place. Maïs la tradition 

s'est poursuivie. Le Colon à reçu 
Toscanini, Noureev, Chaliapine, 
Callas, Pavlova et l’année dernière 
Pavarotti. 

Seulement, les divas sont coû- 
teuses pour un pays en crise et 
l'Argentine est loin, bien loin, pour 
les emplois du 1emps serrés. Alors 
que certains théâtres lyriques de 
même niveau assurent huit à veuf 
représentations par semaine, le 
Colon n'en donne que six et 
grèves sont fréquentes. 

La machinerie était jusqu'à pré- 
sent manœuvrée à La main. Un sys- 
tème électronique vient d'être ins- 
tallé et la scène dans son ensemble 
entièrement rénovée. lei, enfin.pas 

payés à peu près au même tarif — 
entre cinq et six cents dollars par 
mois — ce qui les oblige à exercer un 
second métier. 

C'est d'ailleurs le cas pour la plu- 
part des mille soixante-dix empi 
de cette entreprise qui se tarque 
d'être le seul théâtre lyrique entière- 
ment autonome. Dans ses trois sous- 
sols sont fabriqués et conservés les 
85 000 costumes, 45 000 paires de 
chaussures, ceintures, sacs, les 
6 500 perruques, les décors, sculp- 
tures, ferroneries, qui ont fait ia 
richesse du théâtre. 

Son directeur général. 
M. Szwarczer.envisage une solution 
augmenter le nombre de représenta- 
tions. « En jouant les samedis 
après-midi, les dimanche soir et le 
lundi soir, on peut à la fois augmen- 
ter les salaires er baisser le prix des 
places », affinme-t-il. 

. L'opéra à quatre sous ou la crise 
en robe du soir ? Beau thème pour 
une Argentine en piein marasme 
mais toujours prête à oublier le 
nécessaire pour rêver au luxe. 

CATHERINE DERIVERY. 

‘En concert au Grand Rex 

La vitalité de Leonard Cohen 
Le chanteur canadien 
est devenu un classique 
qui se bonifie 
avec le temps. 

Les années n'ont décidément pas 
de prise sur Leonard Cohen, qui a su 
garder autour de fui un public éton- 
namment fidèle, comme on le voit 
encore en cette fin de semaine au 
Grand Rex, où se produit l’auteur de 
Suzanne et de Bird on a Wire. Sorti 
d'une retraite apparente maïs ayant 

paré sa rentrée six mois durant 
par la publication d'un nouvei 
album f{°m your man, chez CBS) 
et par une tournée de promotion sur 
le continent, Leonard, cinquante- 
quatre ans. garde son étrange allure 
de clergyman aux cheveux gominés 
et à la voix tout en murmures, à la 
sensualité lasse. 

Ce pragmatique, au fond de lui- 
même chaleureux et fraternel, qui se 
livre avec infiniment de pudeur et 
de générosité mélées, se bonifie 
même avec l'âge. Sans se précipiter, 
en laissant aller les choses un peu à 
la manière de l'artisan, Cohen tra- 

vaille de plus en plus ses chansons : 
ses poèmes à la beauté classique et 
ses musiques, à qui il offre de plus 
ea plus d'espace et qui se sont suc- 
cessivement ouvertes au jazz, au 
rock, à Ia valse, à la country. 

Leonard Cohen a vÉ sa vita- 
lité dans le passé : il a su prendre 
tranquillement plusieurs virages, 
s'adapter par exemple à un monde 
plus complexe que celui des 
‘années 60. Îl a dépassé ses propres 
contradictions pour trouver ce qu'il 
nomme lui-même «non-malice », 
< non-certitude ». 

Son concert au Grand Rex a une 
touche personnelle précieuse et 
intemporelle : celle des confidences 
‘chuchotées, des amours blessées, des 
désespoirs mäâtinés d'ironie, des 
visites impromptues et des valses se 
beurtant au blues. Nouveauté chez 
Cohen : il va plus loin dans fa 
recherche des contrastes musicaux 
et des sonorités nouvelles. * 

CLAUDE FLÉOUTER. 
“% Grand Rex, samedi 28 mai, 

21h30. 

Jacques Prévert, auteur de films 
eCe n'est pes grand-chose. 

une tête... Ça ne pèse pas lourd... 
quand on y pense. Moi, ma tête 
ne plaît à personne. Eh bien ! vous 
me croirez si vous voulez, quand 

téte-là que pas de tête du LOUt.… 
Pas vrai ?... » 

« Votre cousin s'était spécialisé 

plantes vénéneuses : le poison. 
Voyez cette quantité anormale de 
bouteilles de lait. Le leit : le 
contrepoison { Là où il y a poison, 
À y 8 contrepoison.. La où i y ae 
contrepoison, il y a poison! Pour 

Qui 8 dit cola ? Zabel (Michel 
Simon) dans Quai des Brunes; 
l'inspecteur Bray (Alcover) dans 
Drôle de drame. C'est facile à 
trouver. Deux films réalisés par 
Marcel Camé, écrits et dinlogués 
par Jacques Prévert. La fameuse 
équipe, le réalisme poétique dans 
lé cinéma français, à la fin des 
années 30. On connaît. Même si 
ces répliques ne sont pes les plus 
célèbres, on les a souvent enten- 
dues. On peut maintenant les lire. 

Les éditions Gallimard ont 
entrepris ia publication des scéne 
rios de Jacques Prévert, qui, de 
son vivant, le souhaitait. Le pre- 
mier volume contient Jny {pre- 
mier long métrage de Marcel 
Carmé en 1936) et Quai des 

Brumes (1938). Le second réunit 
Ja Fleur de l'âge (écrit d'abord en 
1937 sous le titre l'Ile des 
enfants perdus, repris et modifié 
après la guerre, mais le tournage 
fut interrompu) et Drôle de drame 
(1937). 

Sur le papier, ces œuvres, avec 
indications de décors, de. mouve- 
ments des personnages, ont leur 
vie propre : construction dramati- 
que, atmosphère sociale, mots 
d'amour ou de haine, humour, 
poésie. : Tout un monde, d’une 
beauté littéraire qui trouvera une 
fabuleuse perfection dans les 
Enfants du paradis. Marcel Camé, 
dans une courte préface, rappelle 
sa rencontre. avec Jacques Pré- 
vert. Les images, {a mise en scène 
sont pour toujours à lui. 

Revanche 

Mais que ces films soient des 
‘films «à lirès, on le redécouvre. 
Comme si Prévert nous rétontait 
“lui-même ces histoires pour le 
cinéma qui dennent à la fois du 
roman, de la pièce de thétre, du 
poème. Et puis Jenny, après tout, 
s'attache encore, en 1936, à 
l'étude de mœurs en milieu inter- 
lope. On voulut y voir uné œuvre 
mineure. Or le rapprochement 
avac Quai das Brumes {uès libre 
adaptation d'un roman de Pierre 
Mac Orlan) est saisissant. «Les 
enfants qui s'aiment», la fatalité 
sociale, les forces du mal, le cri de 
-révoite que la mort, apparue avec 

le mythe de Gabin, étouffe : Jac- 
aues Prévert bätit son univers 
pour la lanterne magique du 
Cinéma de Carné. 

Chaque scénario est précédé 
d'une présentation, qui en rap- 
pelle la genèse, qui resitue les 
fiims dans leurs époques. On sait 
aus, en 1937, Drôle de drame fut 
un échec retemissant, Le public 
n'était pas prêt à recevoir 
Fhumour caustique que Jacques 
Prévert portait jusqu'à la force de 
frappe surréaliste avec son frère 
Pierre. Classique pour ciné-clubs, 
Drôle de drame prit, par la suite, 
une belle revanche. 

Mais en cette année 1937, la 
première mouture de ja Fleur de 
l'âge était un réquisitoire contre 
les bagnes d'enfants à l'intention 
d'une opinion publique secouée 
depuis trois ans par les révoites 
des jeunes pensionnaires de mai- 
Sons de redressement, Jacques 
Prévert était aux premières lignes. 
Peut-être n'y eutl pas d'œuvre 
cinematographique qui lui tint 
autant à cœur. Le projet avorta à 
la veille de ia guerre. Et {a Feur de 
l'ége d'après-guerre resta ina- 
Chevé après pas mal de péripé- 
ties. Lo film existe quand même. 
Avec une puissance que, bien sûr, 
4 ignorait. Autra forme ds revan- 

CM 

JACQUES SICLIER. 
& Jenny, le Quai des Brumes, Gallimard, 298 pH, 180F, 
* La Fleur de l'âge, Drôli 

drame, 366 p. ill. 170É. se 
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théâtre 
D: Ne sont rer pen jouées le mercredi 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA NUIT DE L'HIDRELLEZ : Ces 
ue Mandape (45-89-01-60). Lt 
20h45. 

SEMAINES DE LA MARION- 
NETTE À PARIS : Centre 
Waïlonie-Bruxelles  (42-71-26-16) ; 
LES VIEUX, FACE À FACE: sam. 
22 h 30, dim 16 bh; ROSE DES 

= an 20 6, dim. 17h30. 
USSE: Alalante (46-06- 

11-90). sam. 20 h 30, dim TE 
ANTIGONE : Cité internationale uni- 
perriraire (45-89-36-69), sam. 

Cardin (42-66- 
ae sam. et dim. de 14h à 33 

UR L'AMOUR DE MARIE 
SALAT: Poche-Montparnasse (45- 
Pin sam. 21h 

SEMAINES DE LA MARION- 
NETTE À PARIS: Tourtour (48 
18248 TEMPS DE 
MEMOIRES DE DE CŒURS un 
19 b: FRANÇOIS LE BÔSSU, 
sam., 22 b 30, dim. 14 h 30: OLI 
VER TWIST : dim. 19 h. 

NOUVEAU SPECTACLE: Edgar 
(43-20-85-11).sam 22h 

LA PRINCESSE DE CLEVES: 
Théâero 13 (45- 6-50). dim. 
15 h : SENSO, sam. 2 

LES CHEMINS DE FER: Th. Valho- 
b 84-30-60). sam, 20 h 30 

Les autres salles 

ANTOINE. - SIMONE-SERRIAU {42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 b 30 ct 
21 b, dim. 15 h 30. 

ARCANE (43-381970). Presqu'il : 
20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). Oui, Miller, 
suivi de Giacomo : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Malade imaginaire : 21 k 

ATALANTE  (46-06-11-90). Morima- 
russe : 20 h 30, dim. 17h. 

ATÉLIER (46-06-49-24). La Double En- 
Constance : 15 h 30121 b, dim. 15 h 30. 

BATACLAN nana REA de 
l'improvisation française : 1 

BERRY (S7S1SS). ns 
dermi-gras : 18h30. L'Exilé de Mate- 
luna : 20 k 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La perite chatte est morte : 15 b 30. Bac- 

3: 18h et 21h30, dim. (dernière) 
15 h 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). Schnoks Story : 19h. Signe 

escendant Mouton 
CARRÉ SILVIA MONFORT ss 

28-34). La Divine Comédie : 20 h 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (4$- 
08-39-74). Volpone ou le renard : 
20h30. 3 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). Jeu : 
20 h 30, dim. 161. 

CARTOUCRERIE THÉATRE DE LA 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). Histoire de Kofor 
Shamma : 20h30, dim. (dernière) 
15h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... La galère 1. : 21 b. dim. 
15 h 30. 

MANDAPA (45-89-01-60). La 
Nuit de l'Hidrellez : 20 h 45. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
{42-71-26-16). Roses des sables Les Se- 
maines de ls marionnette à Paris : 20 b, 
dim. 17h 30. Les Vieux, et Face-à-face 
Les Semaines de la marionnette à Paris : 
22 h 30, dim. 16h. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869). Grand Théâtre. 

Pléninde 626-36 Rencontre du mime 
contemporain : 20 h 30. La Resserre. An- 

tigooe : 20 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Roc don à l'Elyeée 21h, 
dim. 15 b 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire” Folies : 19 h 30 et 21 k 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20h 30, dim 
15 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15}. 
Salle Richelieu. Le Jeu de l'amour et du 
Ed suivi par le Legs : 20 h 30. Le 
Legs précédé par 1e Jen de 'amour ct du 
hasard : 20h 40, D Din La guerre de 

Troie n'aura pas lien : 20 h 30. Le Songe 
d'une nuit d'été : 14h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 

SAINT-EUSTACHE) CES 
Bérénice : 20 h 30. dim. 17 b. 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b. dim. 15 h 30. 

DEUX ANES (4606-10-26). Ely- 

séc..moi : 21 à, dim. ES b 30. 

EDG. 43-20-8511). Les Babas 

Rares : Er 15. Nouveau Spectacle : 
” 2h 
EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
42-579). Les Liaisons dangereuses : 

21 h, dira. 15 b 30. SAS son La 

ACE ACTEUR (4: 
FÉales Éemmes et la Mer : 21h, dim. 

16h 
ACE MARAIS (42-71-10-19). La 

Rte : 220 30, dir PRE 0e 

PIERRE CARDIN (42-66- 
an. Festivai de la jeune création 

1988 : jh de GR EN 
à 

EAN Ds der: 18h 30. Le Tram 

framobile : 21 h, dim 17h. 

FONDATION DE L'ALLEMAGNE 

{DEUTSCH DE LA MEURTHE) (42- 

38-09-13). Earl _. DDEmgEn 

d'une région du N 

FONTAINE (48-74-7440). Chant dans fa 

auix: 15 b, dim. 15 b. mer. ven. 18 b 30. 

NTPARNASSE (4372- 

16-18). ke Egg : 20 h 45. dim. 1S h. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS {43-267-51). You're 

good man Charire Broun : 20 h 30. , 

CUICHET MONTPARNASSE 
(43-27- 

8861). La Chevrolet de sable 
: 20h 30. 

Ce que parer veut dre : 2h15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
TL La Métamorphose : 21h, dim. 

HUCHETTE (43-26-3899). Le Cama- 
: trice A Jus à La Leçon : 
20h j'avais toujours quatre 
Ego 21b30. 

BRUVYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
AD: 216. dim 1Sb. 
LE-GRAND EDGAR (43-20-9009). Bien 
dégaeé amour des oreilles s' vous plaît : 

Pierre Péchin : 21 b 45. 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). SI on Fai- 
ane eme GE LE Le 

Nous, Théo e1 Vincent Van Gogb : 
21h15. Théâtre Veuve martini- 
quaise cherche catholique chauve : 
uts. Le Ronde :2 21b 30. 

Les ri (42-1803-53). Les Voisins : 

MARIE STUART (4598-17-80). Zoo 
Story : 18 h 30. Angels City : 20 b. C'est 
pas parell : 22 b. 

MATHURINS (42-65-50-00). Les 
tères du confessionnal : 18 het 21 à 

DE VERRE (43-38- 
33-44). Lestres à mon bomme inventé : 
21h 

MICHEL (4265-35-02). Pyjama pour six : 
18 b 30 et 21 h 30, dim. 15 b 30. 

MOGADOR (42-85-28-80). Nous les Tzi- 
ganes : 21 b, dim 16h. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret:18het21 h 15, dim 15 b 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) (432 
77-74). Le Journal d'un euré de camps 
ge: 21 h, dim. 15 h 30. 

MUSÉUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
côté jardin : 16h et 18h. mer., ven, 
dia. lun. 16 h, jeu, 14h ot 15h. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Mon 
Herbert : 18 h 30, dim. (dernière) 
18h30. 

ŒUVRE (48-74-4252). Exercices de 
style : 17 h 30 et 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Petite salle. J'ai pas le choix. je chante 
Boby Lapointe : 25h 30. dim, 15h 30. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avanti : 
20 h 30, dim. 15 b. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Judns- 

y (dernière) 16 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
Pb: Pour l'amour de Marie Salat : 

ROSEAU-THÉATRE Lu 
L'Ombre d'un doute : 20 h 30, 
16h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 b 45, dim 15h. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
FERA Van Bars pis Se 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Senso : 
Hig Dim. La Princesse de Clèves : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Va donc metre au lit tes ratures : 
18 b 30. Enfin Bévureau : 20 h 30, dim. 
16h 22, vla du fric : 22 b, dim. 14h. 

THÉATRE DE FORTUNE 
76-34). La Petite Sirène : 21 b. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805- 
67-89). Salle L L'Etranger : tt 
L'Ecume des jours : 22 h. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). La 
Vie d'André Colin : 21 b. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Cheval de Bal- 
zac : 12h 30, mer. jeu. vers, lup.. mar. 
12 b 30. Petite salle. Les Chaises : 21 h. 

TINTAMABRE (48-87-33-32). La Tim 
bale : 15 h 30. Mr Banal : 20 h 15. Sucré- 
Salé : 21 h 30. 

TOURTOUR Ce gue)1ES Temps, de 
saison -Mémoires de cœurs Les Semaines 
de la marionnette à Paris : 19 L. François 

maines de La marionnette à Paris : 19 h. 
VALHUBERT (THÉATRE) (4584 

30-60). Les Chemins de fer : 20 h 30. 

VARIÈTES (42-33-0992). C'en encore 
mieux l'après-midi : 20 b 30, dim. 15h. 

Les concerts 

, PGA Edbeh 1 $ (85, quai . E A 
ë vw Piano. Œuvres de Haydn, 
Schumenn, Zai Barber. Entrée 

Becthoven, Chopin, 
articipation aux frais MUSÉE 

PORSAY (40-4948-14). Annick Char- 
DR Bent Duteurtre, Tons les din. 
T6. Piano, E. Conquer (+), E. Watelle 
(vic). Entrée libre. 

NOTREDAME DE PARIS Œutrée 
libre). Chorale de in cathédrale Saint- 
Georges de ne Londres 18 h 30, sam. 

Gérard Brooks, 17 45, di (Landes). 
Orgue, œuvres ierne, [l 
Guilmant, Bonnal. bre. 

- . Samedi 28 - Dimanche 29 mai 

de Stravinski. Dans le cadre du Vi» Festi- 
. val Chopin. 
Anne Quoffelec, 16 h 30, sem. Piano. 
Œuvres de Scarieui, Chopin, Satie. Dans 
RE Len Le pe 

OMNISPORTS 
PRERCY (46). Lara Vases, 
20 b 30, sam a, Dinge POrchenre de 

OPÉRA (6245-1820. ca PÉNICHE 
ip Cantor, 21 b, sam 17 b, 

Sup 
cœur. «Une traversée avec Don La 
chotte ». Mise en scène de Mireille Laro- 
che avec Thierry Mathias (fiüte), Sopies 

Cobn) files dune Qt, (ctb, violé de 
gambe). 

PELL LE (4661-55-41). Les Les 

Eee de Vivaldi, Purcell, Bach 

SALLE PLEYEL (85-63-8873); Festival 
choral 1988, EX b, dim. Avec la grande 
chorale mixte du Campus 
d'Oresy e).c concert Schubert. 

Opéra 

SALLE 
FAVART (42-96-06-11). Thaïs. 
19 h 30, sam. Comédie lyrique en trois 

ace ct tableaux de Jules Masse- 
net, d'a; Anatole France. Mise en 
scène N. Joël, dir. musicale L. Foster. 
se A. Fondery, G. Garino, 
F. Dumont, Ç. Malfitano. 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43- 
57-42-14). Medea. 21 h 15 sam, 17h 
dim Com de « Médées, m£lo- 
drame de Jiri Antonin Benda sur un 
Livret de Friedrich Wilbelm Gtter, et 
du «Chant de la sorcière”, mélo- 
drame de Max von Schillings sur une 
ballade de Ernst von bruch. 
Mise eu scène de Daniel Girard, avec 
Caroline Gautier (voix), William 
Nabore png 

706. 1 Gale en Teaide gt en 
0, dim. Opéra en quatre actes. 

Fe de Desonsé Dobreull, rousique 
de Niccolo Piccigai. Dir. Donato Ren- 

Ts i Losill 

Bottalico, l'Orchestre du théâtre 
Petruzelli de Bari, le Chœur de la cha- 
pee royale. Dans le cadre du Festival 

cinéma 

dan 
Luirs Aboim, Testament (1987, v.0s.Lf.), 
de John Akomfrah, 17h15; Festival de 

du réslisatours : Mars froid TA 
v.0s.LL.), d'Igor Minsïev, 21 h 15. 

DIMANCHE 

Portrait d'une vio (1987, v.os.Lf.), de 
black and whi Raja Mitra, 15b: Blues, white 

1987), de cher 
mie (1987), d'Anne-Marie Mieville, 

3 es Ce a 

vost. Fe Bob He 19 8 30; Fete 
val de LÉ des 
teurs : la Fille du (1988, v.osuf.), de 

21 h 30. 

SALLE GARANCE, 
GEORGES- 
(@2-78-37-29) 
SAMEDI 

(1969). de de Marin Karmitz, CA 13, Comité 
ue 1 (1968), den collectif Arc, 

ADIEU JE T'AIME (Fr.): Les Mom- 
parnos, 142 (43-27-5237). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr- Pure vo): 
Saint-André-des-Aris 1, 6 (43-26- 
48-18). 

JE 0 El 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). me) 

Fr.) : 

Rotonde, 6 (45-74-9494) : ‘Saint- 
uier, 8 (43-87-3543) : 

(45-62-2040) ; UGC 

PACIENCIA (ALL, vo.) : 
Latins, 4 (42-75-47-86). 

A2 REVOIR LES ENFANTS (Fr. VS 
Le Triomphe, 8" (45-62-45-76) ; 
Moutparnes, 14° (43-27-52-37). 

CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Gaumom 

4742-60-33) ; 14 Juillet 
& (43-25-59-83) : Le La 

(47-05-12-15) : Gaumont Champs- 
(43-59-04-6 5 14 Juillet 

uilles Beaugrenelle, 
15 (4575-78-19) 3 Le Maïlior, 17° (47- 
48-06-06) : v.f. : Les Nation, 12: (43-43 

04-67) : Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27). 

BEARN (Esp. vo.) : Larina, 4 (42-78- 
47-86). 

LA POuEMe Gr, vo}: Vendôme 
T2 07 32) 
BROADCAST NEWS (A. v.0.) : Elysées 
Lincoln, 8° (43-59-3614). 

CAMOMILLE (Fr): Gaumont Les 
Halles, J« Gr Gaumont 
Ambassade, $ (43-59-19-08) : Fauvette 
Ris, 13 (43-3)-60-74) ; Miramar, lé 
(43-20-89-52). 
oct Fr.) : Gaumont Les Hales, 

le 26122) 5 Gen: Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) : 14 Juillat Od£on, 6 (43-25- 
59-83) : La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59-19-08) : 
Saiot-Lazare-Pasquier, : (43-87- 
35-43) : 14 Juillet le (43-57- 
90-81) ; Les Nan 12 GOT : 

vEQe 

tion, 154 Le 
ae Æ SAVE LAS (45 

ANS (Er. UGC Montparnasse, 6° 
Rose  U UGC Normandie, & 
Hs. UGC Opéra, + (45-74- 

Ge 1.) : Macovilles, 9 LCI "lus ): 

1 425 Tee Éd 1# 
(21466). _ 

CRY FREEDOM vo): Saint 
Michel, 5 (: 79-17) ; Gaumoat 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; vf. : Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97) ; Paramonnt 

Opéra, Se (47-42-56-31). 
DANCE (Aro: : George V, 8 (45- 
ET Lie 14 Le 
20-30-| VS: 
(4742-56-31). arcs 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
$ (45-62-; ). 

Le NET be EMPEREUR (Bric-It, 
Ie (4233 

.s Pathé Impérial. 2° 
(47-42-7252) : Mistral, lé (45-39- 
Ee- À Trois Socréan, 19 (42-06- 

LA À DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chin., 
154. Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

DE DOLLARS AUX 
CARAÏBES (A. v.o.) : UGC Ermitage, 
& (45-63-16-16) : v.f.: Rex, 2: (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6" (45-74 
94-94) ; Pathé Français, 9 (47-70. 
33-88) : se, Lyon Bastille, 12+ 
Pins -59) ; Gobelins, 13° (43- 

23-44) ; ps 18e (45-22-47-94). 

Am DE LUNE (A. vo): Forum 
Horizon, i« (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) : Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-59-1908) : La Bastille, 1j: 
(43-54-07-76) ; Gaumom Parnasse, 147 
(43-35-30-40) ; Pathé Mayfair, 16° (45- 
25-27-06) ; vf: Gaumont Convention, 

EL DORADO (Esp. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36)} : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : 5 UGC Ratomde, 6 (45° 
74-54-94) : larmandie, 8° (: 
16-16) : UGC Opéra, 9 (4574-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille, Bastille, 12 LTDLS0) : 5 
14 Juillet Beangrenelle, 15° (45-75. 
79-19) ; v£.: Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC 6 reg 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; Le Gam- 
berts, 20° (46-36-1096). 

L'ENFER VERT (I, vo): Goo V, æ 
Pont 7 ; v.f.: Forum 
Éspress, le (4233-42-26) : Hole 
9 (47-70-72-86) : Paramount 
es Fauvette, 13° sr. 

Pau Monarmas, 4 (4-20 1208) : Pathé Monrparasse, LC 3: 
Convention Saint-Charles, 15° (45° 
33-00) : Pathé Clichy, 18° Rec 
4601). 

ENGRENAGES (A. vo) : Les Trois Bar 
zac, 8° (45-61-10-60). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.0.) : 
DS Orient Express, 1# (42-33 

: UGC Danton, 6 Rp 1030); : 

Er :n UGC Biarritz, res 

20-40) ; Trois Parnessiens, 14s (43-20. 
30-19) ; be Hollywood Boulevard, 9 
(47-70-1041). 

FATAL BEAUTY (A, v.0.) : George V, 
8e (45-62-4146). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.) : 
ue, por de (e508-S7 à 
rer Palace, 43-54-07- juil 

F LE SE QU): UGC - 
Le Bastille, Biarritz, 8 us sli0 0): : 

Lena eV Sa Benne, 
15 (45-75-79-79). 

(A= va.) : Forem Horizon, = 

Ambassade, 8e (43-59. 
George V, & (45-62-41-46) : La 

Mon He tas 54.07: 16) : Bienveade 
5 (45-M2$02 : 

Tape à er AT SZ) : ie 
Caux, 13" (45-30-1803) ; 
Saint-Charies, 15° GEL PTS 

Impérial, 2 (47-42-72-52) : RER Ve 
eee Les Montparnos, FA 
(43-27-52-37) 

FULL METAL. JACRET ({*) (A. vo.) : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 
Re (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 

LES GENS DE DUBLIN {A v.o.) : Ulo- 
pia Champollion, 5 143-26-84-65) : Ely- 
sées 8 (43-59-36-14). 

Le D GRAND BLEU (Fr. “ni Ganmon 
Les Halles, l« (40-26-12-12); Saint- 
Michel, 2 (43-26-7917); 14 Juillet 
Od£on, & (43-25-59-83) : Bretagne, 6 
(42-22-5797) ; Gaumont Ambessade, 8 
{a3-59-19-08) : Publicis Champs- 

) : Kinopano- 
rama, 15° (43-06-50-50) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2 447-42-60-33) : Rex (Le 
Grand Rex}, 2 (42-36-83-93) : Les 
Nation, 12 (43430467): Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-4227) : Path£ 
Wepler, 18° (45-22-4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : ; George V. 
8e (45-62-41-46) : Convention int 
Charles, 15 (45-79-33-00). 

(47- 70-10-41). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1w (40-26-1212); 14 Juillet 
Odéon. 6: (43-25-59-83) : Publicis 
Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) : 14 
Juillet Bastille, 11" (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13e (47-07-28-04) : Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Bienvenfle Montpar 
nasse, 15° (45-44-25-02) : v.f. : Gaumont 
Opéra, > (4742-60-33). 

LIAISON FATALE (?) (A. va): 
George V, 8° (45-62-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
HYuË Sopt Parnsssiens, 14 (43-20- 

MA VIE DE CHIEN (Su, vo): Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 8 (43- 
59-31-97). 

MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Ciné Beat 
bourg, 3° (42-71-52-36) : née de 1 
Harpe, 5° (46-34-25-52) : UGC Biarritz: 
8 (45-62-20-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
vo.) : Le Tronhe. US ÉT-AS 76). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL} : Ciné 
Beau , 30 (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, e (45-74-94-94) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8°  (43-87-35-43) : 
UGC can Elysées, 8° (45-62- 
20-10) : UGC Opéra, % (45-74-9540) : 

C Le pue Le er tt A 
UGC fins, 13° (43-36-2344) : 
Juillet enr 15 ST 

PRICK UP EARS (*) (Brit. 
v.0.) : Cinoches, 6 D (A ITIOSD. 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Forum 
Horizon. 1e (45-08-57-57) : Le Triom- 
per U5-834579 : ; v£: Gaumont 

1# (43-35-3040) : Mistral, 
14 (45-39-5243). : 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
v.o.) : Forum Horizon, I” (45-08- 
S7-ST ; Pathé Hautefeuille, 6° des 
79-38): Pathé 
(43-59-92-82) : : Free à 
(47-10-33-88) : Fauvette, 1% sr 
$6-86) : Pathé Moniparnasse, 14 (33- 
ns Pathé Clichy, 18 (45-22- 

[] 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
& (43-26-5800): Les Trois Luxem- 
bourg, & (4633-97-77). 

SÉCURITÉ PUBLIQUE (Fr): Pars- 
mount Opéra, 9 (47-42-5631). 

SEPTEMBER (A, vo.) : Forum Aro-cn- 
Ciel, re {42-97-53-74) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-59) ; Elysées Lin- 
coin, 8 een 

SHADOWS IN PARADISE (Fin. v.0.) : 
Reflet Médicis Das (43-5442-34). 

68-89 (Fr.) : Studio 43, 9" (47-70-63-40). 
TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 

(Turc-AIL, v.o.) : Reflet Logos 1, 5* (43- 
Han 3 Sept Parnassiens, 14° (43-20- 

TRAQUÉE (A. vo): Forum Orient 
1= (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 

telcuille, 6° (4633-79-58) : Pathé 
143-59.92-82 { 

M EDP (SRNE vÉ : 
Le Galaxie, 13 801805): Pan 
Montparnasse, 14° SD L3-BS) à 
Cr pis Saint-Charies, 15° (45-79 

UN ENFANT DE CALABRE (le-Fr. 
vo.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN Z00 LA NUIT (") (Can, vo): 
Epée de Bois, 5e (43-37:57-47), 

UNE FEMME EN PÉRIL (A. vo.) : 
Forum Arcen-Ciel, le (42-97-53-74) : 
Pathé Rautefoulle. 6 (46-33-79-38) : 
Pathé & (43-59- 
ÉD Mae Parnasiens, 14° (on 

LES FILMS NOUVEAUX 
N CHKCANO. Film amé- 
hcech M FA 

Vs 
RD térates 23): UCC Mour 

rs CCR Pare 
mount % (4 DE 
UGC 2 Ve Gave Bastille, FA Be 
01-59) : 
23-44) : < SYres 
74-9. DE Images, 1B8- 
(45-22-47-94). 

LE REMUE-MÉNINGES. 
") Film smérieals d de Frank 

J= (45-08-57: 
die, & TITRE 
(368293) ; UG ï 
nasse, 6" (45-74-04-94' 
Bastille, 12 (ATOL NN e 
Gobelins, 13: (43-36-2344) ; 

PARIS EN VISITES 

Conee: ntion, 15° (45-74-9340) : 
, 19 (45-22-4794) : Ti Satan, 19 14206. m2 à Le dr 

Gambette, 20 ( rats 

19-92-82) : Gaumont E 
3330 4e nan Al 
4= (63278450) ; la Juillet Beau 
Re à LS £ - ns) ile 

LOS à 47-42-60 ÿ: 
Dar Ne Nation, 12° rot) : 
Four Bis, 13e (4331-60-74) : 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; Gau- 
mon CET RS 

0 : 

LUNDI 30 MAI 

11 boues: Le francs-magon du Pêre- res ; « ui 
Lachaise», 14 h 45, boulevard de 
Lee Les rue de la Roquette 

“Le pus de Fhotel de Soubise à 
l'hôtel de G: Paul Ene 13 h 45, sorüe 
métro Saint-Pai (Evelyne Bourdais). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 15, méuro Hôtel-de-Ville, sortie rue 
Lobau {Pierre-Yves Jaslet}. 

«Picasso en l'hôtel Salé», 14 h 15, 
5, rue de Thorigny (Approche de l'art). 

«L'arsenal de Sully et les al e- 
ments de la maréc! de La Meille- 
raye», 14 b 30, métro Suly-Morland. 
sortie boulevard eari-LV 
{E. Roman). 

«Hôtels et jadis du Marais, place 
des Vosges”, 14 b 30, sortie rnétro 
Saint-Paul (Résurrecuion du Le 

«Cours et hôtels de Saint 
des-Arts», 14 L 30, carrefour de 
l'Odéon, statue de Danton (Anis et 
curiosités). 

«Hôvels, cours et de Saint- 
André-des-Arts», 14 h 30, place Saint- 
Michel (les Fläneries). 

« Qu’avez-vous fait, monsieur 
Buren?», 15 heures, sortie métro 
Palais-Royal, terre-plein central (Isa- 
belle Hauller). 

«L'Opéra -. 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

« Musée de Ja contrefaçon », 
15 heures, 16, rue de la Faisanderie 
(Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 
Verrières-le-Buisson, salle des fêtes le 

Colombier. 14 h 15 : - L'Amérique, 
mythe cl réalité», par Yves Berger (Les 
lundis de Verrières). 

3, rue Rousselet, 14 h 30 : « Grands 
sires archéologiques égyptiens : Tell el 
Amara» (Arcus). 

78, boulevard Malesherbes, 20 h 30 : 
« Auriculo-médecine et cancer», par le 
docteur Anne Rivière (l'Homme et 1» 
Connaissance). 

Maison de la Poésie —zubrenionnte par ta Ville de Parts 
101, rue Rambuteau. M° Halles, 42362753 

Jeudi 2 Juin 20 h 30 

présenée par André VELTER, en présence du poëte BE Doo, 
textes its par Gérord CHERQUIL. 

£a coloborosen avec La Descsion da Livre st le Conire Nobonal des Letres_: « Bebe: Etrangères ». 
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LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 

Gérez vos abonnements sur minitel 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 28 MAI 1988 A O HEURE TU 

La fin de la première semaine 
des Internationaux de France ne 

les favoris des tournois mascu- 
lins et féminins, qui allaient 
aborder les huïtièmes de finale. 
En revanche, les organisateurs 
de Roland-Garros devraient être 
sur les dents : une manifestation 
anti-apartheïd était annoncée le 
samedi 28 mai aux alentours de 
la porte d’Auteuil pour protester 
contre la présence de joueurs 
sud-africains sur les courts. 

L'ouverture à Roland-Garros 
n'est pes un vain mot. Sur les 
132 449 personnes qui ont fran- 
chi les grilles du stade soixantenaire 
de la porte d'Auteuil au cours des 
cinq premiers jours du tournoi, les 
quelques privilégiés invités dans la 
tribune présidentielle ont composé 
un éventail presque complet des 
nuances politiques momentanément 
réunies par un intérét commun pour 
le tennis. 

Pourtant le stade devait se trou- 
ver, samedi après-midi, dans {ae 
mêlée idéologique Des militants 
anti-apartheid avaient, en effet, 
obtenu l'autorisation de manifester 
contre La présence de sportifs sud- 
africains sur les courts de Roland- 
Garros. Le cortège devait défiler de 
la porte d'Auteuil, où six joueuses et 
trois joueurs de nationalité sud- 
africaine étaient inscrits en simple et 
en double, au Parc des Princes, où 
devait se disputer la finale du cham- 
pionnat de France de rugby. 

Un mouvement analogue s'était 
produit en 1979 : des militants anti- 
apartheid étaient alors restés 
enchaînés quelques heures devant le 
bureau du président de la Fédéra- 
tion françaises et de la Fédération 
internationale de tennis, M. Philippe 
Chatrier. Slogans et revendications 
sont identiques : pas de sport libre 
sans égalité raciale ; exclusion de la 
compétition r les ressortissants 
de régime de l'apartheid. 

Evolution probable du temps en Frasce la Corse qui seront les plus ensolcillées. 
entre le samedi 28 mai à O heure Au fil des heures, les pluies s’affaibli- 
UTC et le dimanche 29 mai à miel.  ront toul en continuant leur 
Une située à l'ouest de vers l'Est. On les retrouvera le soir des 

l'Irlande dirige sur notre un flux Alpes à l'Alsace, ainsi que sur le Nord- 
Ui Pas-de-Calais. 

nous Concerne traversera le pays très A le de cette zone plu- 
lentement. I! faudra attendre demain ne tomberont, sur 
soir pour qu'elle attcigne les régions de le quart Nord-Ouest dans un premier 

FEst : | temps. Puis elles se localiseront de la 
Dimanche : on début de journée, les Normandie à La Bourgogne ei du Lyon- 

petites pluies s'étendront de la Norman-  nais on deuxième partie de journée. Près 
die au Centre, au Limousin et à l'Aqui- de la Méditerranée, le ciel se voilera au 
taine. De nombreux nuages envahiront cours de la journée, mais on gardera une 
déjà la région Midi-Pyrénées et le Mas- impression de beau temps. 
sif Central, mais il n'y pleuvra pas Dans l'après-midi, de la Bretagne au 

Lars Centre, à la vallée du Rhône, jusqu'aux 
Des Charentes à la Bretagne, des pas- côtes atlantiques et aux Pyrénées, de 

sages nuageux donneront des averses. belles éclaircies se développeront. Mais 
ee ns Ten et SA RES: Je Ce vonera À Dogteas Pr 
Jusqu'au se ménagera une la pointe tagne, ANNONÇANT UNE 
petite place. Ce sont la Côte d'Azur et nourelle perturbations 

Quatre doubles fautes ont 
scellé la partie. Quatre secondes 
balles da service qui refusaient 
obstinément de retomber dans 
leur carré réservé ont donné le 
point à Emilio Sanchez dans le 
match qui l'opposait, le vendre 
27 mai, au Français Guy Forget. 
Elles ont surtout à nouveau 
« ouvert le jeu » au jeune Espa- 
gnol, qui commençait à douter de 
ses capacités, après avoir rem- 

Pauvre Forget, déjà éliminé du 
double au premier tour ! If quitte 
Roland-Garros après cette défait 
lance dans les seizièmes de finale 
du simple. « J'espère que je jouerai 
mieux l'an prochain », lance avec 
une pointe d’amsrtume le grand 
Gaillard, qui, d'ici là, espère bien 
renouer avec le succès au Toumoï 
de Wimbledon. 

Mais avant de s’éclipser, Guy 
Forget livre son point de vue sur le 
tour suivant. Yannick Noah, son 
ami, son habituel compagnon du 
double, saura le venger. « Yannick 
devrait gagner en trois sats. I y a 
dans le jeu de Sanchez quelques 

ment général Large vainqueur de 

k place comme à 

une bouée, enfonce le RC-Lens à La dix- 
neuvième. A. mètres de lui, sur 
le banc de touche lensois, Arnokd 

© M. Jean-Pierre Courcol 
directeur du Tour de France. — Le 
groupe des Editions Amaury a 
annoncé, le vendredi 27 mai, qu'il 
mettait fin à sa collaboration avec 
M. Jean-François Naquet-Radiguet, 
directeur | et gérant de la 
Socisté du Tour de France. Cette 
décision, prise d'un « commun 
accord » avec M. Naquet-Radiguet, 
sera effective le 31 mai, Jusqu'à 
l'arrivée d'un nouveau directeur 
général, la direction de la société, et 
donc du prochain Tour de France, 
sera assurée par M. Jean-Pierre 
Courcol, directeur général adjoint des 

DOS VUUGOOCZZZU0UZZUVOUUUT 

Marquée par un nombre record de buts (42), 

Francs de football, dpetée L Vendredi 27 mai, prochain, la Coupe ‘rance de foo: Fi le i 27 mai, Ja 
a apporté quelques éciaircissements au classe- 

(4 à 0), Montpellier, pour sa première saison en 

Sports 

TENNIS : les Internationaux de France 

En revanche, la virulence du ton a 
changé. En 1979, le mouvement de 
lutte contre l’apartheid dans le 
sport, qui avait culminé avec le boy- 
cottage des Jeux olympiques de 
Montréal trois ans auparavant, per- 
dait de son dynamisme. Il semblait 
même s'être éteint, quand deux 
causes se sont conjuguées ces der- 
niers mois pour le faire renaître : 
d'une part, l'aggravation de la 
répression raciale en Afrique du 
Sud; d'autre part. l'inscription du 
tennis au programme des Jeux olym- 
piques de Séoul. La Fédération 
internationale de tennis restant une 
des rares organisations sportives 
mondiales à ne pas avoir exclu 
l'Afrique du Sud de ses rangs, son 
président, M. Philippe Chatrier, est 
ainsi devenu une cible d'autant plus 
Facile à atteindre que son tournoi de 
Roland-Garros est hyper-médiatisé. 

Liste noire 

- Le succès que les anti-apartheid 
ont recueilli en Grande-Bretagne 
avec l'affaire Zola Budd (1) les a 
encouragés à penser que c'est une 
solution pour améliorer la situation 
des Noirs en Afrique du Sud, nous 
a-t-il déclaré. Bien sûr, nous 
sommes contre l'apartheid Mais 
c'est hypocrite d'interdire les rap- 
ports sportifs sans toucher aux rela- 
tions économiques et diplomaii- 
ques. Les athlètes som les otages de 
da politique. Et nous n'avons pas de 
solution pour éviter cela. Après la 
Suède et le Japon. l'Espagne vient 
de refermer ses frontières aux ten- 
nismen sud-africains. Pourtam, ce 
sont des professionnels qui gagnent 
leur vie en jouanr Les politiques 
n'ont pas le courage de traiter le 
problème à leur niveau. Cela mer 
les fédérations sportives dans des 
situations impossibles. Par exem- 
ple, l'Inde a interdit à ses joueurs 
d'aller disputer la Coupe Davis en 
Israël parce que New-Delki n'a pas 
de relations diplomatiques avec 
Tel-Aviv. Alors qu'il y a des 
pr Mrcmoert me pere 

ienne, qui a d'ailleurs 
dapaié da finale en 1987. Nous 

La tribu des Sanchez 
failles qu'il peut exploiter. D'ait- 
leurs, je lui en parlerai. » 

Le joueur espagnol refuse, bien 
sûr, de se lancer dans de tels pro- 
nostics. Mais lorsqu'il avoue qu'il 
était très fatigué après le troisième 
set, il laisse entrevoir que la terre 
battue n'est plus sa surface de 
prédilection. 
A vingt-trois ans, l'homme qui n'a 
jamais dépassé les seizièmes de 
finale à Roland-Garros n'arrive 
toujours pas à se convaincre qu'il 
est en mesure de gagner. 

Depuis trois ans qu'il fréquente 
le circuit international, il a surtout 
accumulé les victoires en double 
avec son compère Sergio Casal. 
Les titres en individuel ne pèsent 
pas très lourd dans l’escarcelle de 
Ce joueur néanmoins classé quin- 
2ème mondial. 

Equipe, famille, groupe. des 
mots qui reviennent souvent dans 
la bouche de l'enfant de Madrid. 
Car Emilio n'est pas le seul à 
manier la raquette chez les San- 
Chez. M. Sanchez père, un ingé- 
nieur, et Madame, une enser- 
gnante, ont fait découvrir les 
Courts très tôt à leurs enfants. A 

homme, qui avoue quarante années de 
fidélité au club nordiste, est considéré 
par l'entraîneur. pansien comme son 
« premier précepieur ». C'est ui qui, 
naguère, lui a appris le métier, lorsque, 
venant des clubs amateurs du Touquet 
et de Nœux-des-Mines, il a pris les rênes 
du Racing Club de Lens. 

Gérard Houllier n'a pes oublié ses 
trois saisons à Lens. Une nostalgie que 
ne partage pas Daniel Xuercb. 
L'avant-centre parisien a mis beaucoup 
d'ardeur à causer la per de son 
ancienne équipe, en. inscrivant le pre- 
mier et le troisième but (23° et 
37% minute). Gabriel] Calderon, sur 
pénalty (32). et Eric Martin (83<), ont 
Complété la marque, mais, à chaque 
fois, le même nom revenait sur les 
lèvres des 25000 personnes entrées 
LAURE dar Len tribus QU PAL * <. | 

Le Yougoslave fur à l'origine de 
toutes les actions dangereuses du PSG. 
C'est à la suite de l'un de ses tirs, 
repoussé en Catastrophe par Gaëtan 
Huard, le gardien lensois, que Xuereb a 
Ouvert le score. Fauché par Huard, 

FOOTBALL : le championnat de France - 

Le sauveur du Paris-SG 
4-juin, pour connaître l'autre relégué d'office et 
le club barragiste. En écrasant Lens (4 à 1), le 
Paris-Saint-Germain a rejoint Niort, qui se ren- 
dra à Lens samedi prochain. Un résultat auf au 
Havre pourrait suffire aux Parisiens pour se 

première division, s’est assuré la troisième place . 
derrière Mouaco et Bordeaux et disputers., l'an * 

de l'UEFA. Battu à Tou- 
Jouse (2 à 1}, Le Havre est, en revanche, 
condamné à la descente eu deuxième division. 
Mais il fandra attendre l'ultime jourmée, le maintenir. 

avons dû les suspendre. Où est la 
victoire des politiques ? » 

Pourtant. la Fédération interna- 
tionale a dû faire des concessions au 
mouvement anti-apartheid, qui dis- 
pose, en fait, d'une arme assez 
redoutable contre les joueurs : une 
«liste noire» établie par un comité 
travaillant sous l'égide de l'ONU. 
Chaque année, les champions qui se 
sont produits en Afrique du Sud 
sont fichés Les tennismen étaient 
concernés en raison d'une disposi- 
tion particulière dans le règlement 
du Grand Prix : les désignations. Les 
premiers du classement ATP sont 
tenus de disputer au moins quatorze 
tournois dans l’année, dont Certains 
leur sont im par le conseil pro- 
fessionnel. Or, à la mi-novembre, un 
tournoi est traditionnellement orga- 
nisé à Johannesburg qui répond à 
ces critères. 

En 1986, Yannick Noah avait 61€ 
désigné. Une maladie diplomatique 
contractée après la réception d'une 
lettre personnelle du président 
camerounais — pays dont est orig 
naire son père — lui avait permis 
d'éviter le déplacement qu'avait fait 
auparavant le champion noir améri- 
cain Artur Ashe. En 1987, ce furent 
l'Australien Pat Cash, champion de 
Wimbledon, et le Français Henri 
Leconte qui furent désignés. Ils 
firent le voyage parce qu'ils avaient 
besoin de points pour leur classe- 
ment mondial. Îls ont été portés tous 
les deux sur la fameuse «liste 
noire ». 

Pour éviter que cela se repro- 
duise, le conseil professionnel a 
décidé de ne plus désigner de 
Joueurs pour Johannesburg à l'ave- 
nir. 

Apartheïd ? connais pas. Par 
rature, le sportif de haut niveau est 
égoïste. Cela l'autorise-t-il à ne pas 
regarder le monde qui Lost) ses 
chercher à mieux le comp ? 
C'était Ja question que voulaient 
poser les militants anti-apartheid. en 
manifestant devant Roland-Garros 
samedi. Une question incongrue 
quand Ia seule interrogation qui 

jeune Emilio décrochaït le titre de * 
champion d'Espagne à 
ans, son jeune frère Javii 
mençaïit déjà à montrer le bout de 

raquette. . 

Les filles n’étaient pas oubliées. 
L'ainée, Marisa, arpentait les tour- 
nois de la péninsule, alors que la 
petite dernière, Arantta, tapait 
dans la balle depuis l'&ge de cinq: 
ans. «Nos parents nous ont 
poussé, à faire des tournois,. 
reconnaît Emilio. {ls nous accom- 
pagnaient er facilitaient nos dépla- 
cernents. l{s ont joué un rôle dans 
notre carrière. » : 

Actuellement, la tribu Sanchez 
compte trois: joueurs profession- 
nels, car Marisa est dans un co 
fège américain. « C'est ma petite 
Sœur Aranbea qui est la plus douée 
de nous touss, affirme Emilio. 
Déjà quart de finaliste l'an dernier 
à Roland-Garros, la jeune fite de 

Gabriella Sabatini. Cette année, 
elle poursuit sa progression vers 
les huitièmes de finale, où elle doit 
rencontrer Chris Evert. 

SERGE BOLLOCH. 

£ 

alors qu’il filait au but, c'est encore lui 
ui obtint le penalty, transformé par 

C'est toujours lui qui exécuta 
la passe décisive sur. les deux derniers 
buts parisiens. 

- Pendant q ingt-dix minutes, 
Sefet Susic À coufectinné dès ï 
landes de dribbles, déchiré, ça et É 

pou Pndue sien per le uge, 
l'artiste à brodé, au milieu du terrain, 
Jr ce do ere et fours à 58 
altaquants toutes raunitions qu’il 
réclamaient à l'approche de h | 
adverse. Porté en triomphe à a in de la 
DR fl D Le de Dose 
a gentiment salué de Boulogne, 
éperdu de soulagement.‘ ; 

goslave venait d'accomplir la prophétie 
qu sssérait à y a plusieurs mois CEA à 
un enträïineur éceptique : - Le PSG se 
sauvera si je joue, » À l'époque, Gérard 
Houillier nc souhaitait pas « aligner des 
Joueurs qui 2e se en lens 
concernés par la récupération du bal- 
Jon ». C'est vrai, Safet Susic rechigne à 
s'atteier aux tâches défensives et se 
trouve ainsi en infraction avec les règles 
du football prétendument - moderne. 

_ Roland-Garros atteint par l'apartheid 
intéressait désormais ces Internatio- 

naux concernait Noah : le numéro 
un français était-il en mesure 

renouveler enfin ses exploits de 

1983 ? : 
Avant le début du tournoi, le 

Français avait ressenti ue douleur à 

un genou qui avait nécessité un trai- 

tement en Allemagne fédérale et qui 

avait fait naître quelques doutes Sur 

sa condition physique. Quand celle- 

ci n'est impeccable, Noah est 
trop Ranlicapé pour être un candi- 

dat sérieux à la victoire dans une 

épreuve du grand chelem nécessi- 

tant la répartition des efforts sur 

deux semaines. Eh bien, s'il subsis- 
tait des doutes après les deux pre- 
miers tours, Noah les 2 balayés le 

vendredi 27 mai en seizièmes de 
finale. Plongeons à la volée, courses 
vers le filet, détente verticale au 
smash, ne trahissaient aucune fai 
blesse athlétique. . 

Il a même livré face au Suisse 
d'origine tchécostovaque Jakob Hia- 

sek un combat d'une superbe inten- 

sité. « Je me suis régalé », a déclaré 
Noah après un maich qui avait aussi 
ravi le central, Joueur sans Vices 
dont la quarante et unième place 
mondiale traduit imparfaitement le 
telent, Hlasek rappelle un vitas 
Gérulaitis sur le court. En tout cas, 
l'élève de Georges Deniau à Nîmes 
fait bien jouer son adversaire. A tel 
point que, contrairement à son habi- 
tude, Noah ne connut aucune défail- 
lance en retour de service sur son 
revers. Et il n'aura manqué au 
Suisse qu'un peu plus de réussite au 
service (neuf doubles fautes) pour 
mettre Noah en difficulté. 

ALAIN GIRAUDO. 

(1) Championne du monde de cross- 
en 1986 er 1987, Zola Budd, 

Sud-Africaine naturalisée britannique 
avant les Jeux de Los Angeles, a 
renoncé à le compétition après avoir 6té 

suspension par la Fédéra- 
tion internationale d'athlétisme pour 
avoir participé À une course dans 507 
pays natel. 

…… Lesrésuitats 
du rendredi 27 mai 

SIMPLE MESSIEURS 
{seixièmes de finale) 

© Troisième quart de tableau. — 
Sanchez (Esp. 15) bat Forget (Fra, 
44), 6-4, 6-4,3-6, 6-4; Noah (Fra., 8) 
bat Hiasek (Sui, 41), 6-4, 64, 6-7 
(5-7), 63; Agenor CHaï., 30) bat 

É2: Wasoder (Bu, 3) e! Zivjnorie $ et Zivo ik 
(You... 25), 6-2, 3-2 (match arrité par 
la pluie). 

© Quatrième quart de tableau. — 
Perez-Roldan (Esp. 17) bat Kuhren 
(RFA, 105), 6-3, 6-3, 6-2; Edberg 
(Suè., 2) bat Gunnarsson (Suë., 51), 
6-3, 64, 7-6 (7-5) ; Gustafsson (Suë., 
Der na 
Agassi (E-U, et Vysand (URSS, 
256), 7-5, 5-2 (match arrèté). 

SIMPLE DAMES 
© Troisième quart de tablean — 

C. Tauvier (Fra, 133) bat E. Reinach 
F4 Ha ES 63: S. Fees 

Demongeot (Fra. 
35), 3-6, 7-5, 64: N. Provis (Aus. 53) 
bat C. Kohde-Kils (RFA, 9) 1-6, 6-4, 7- 
= 

© Quatrième de tablens. — 
Z. Garrison (| 13) bat M. Torres 
(Esp. os RAS ; DÉS 
(URSS, t M. Gurney Û . 
64, 60; H..Sukova (Tch., 7) bat 
M. Paz (Arg.. 67), 6-4, 6-4: M. Navra- 
tilova (E-U, 2) bat B. Paulus (Aus, 
4),62,62 ; 

Après trois mois d'exil en troisième 
division, il est revenu. invariable dans 
ses convictions, mais frais et dispos. Le 
banni a redonné l'espoir à tout le Club. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 
—_———_—_— 

ñ 
Les résultats 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
M trente-Septième journée) 

lonaco b. Auxerre . . #2 
“Bordeaux b. Nice . 42 
*Montpellier b. Marseill 
sDrest à Sent Barre 

6. Toulon et Marsellle, 39 8. Nate ne Metz, 38; 10. Auxerre Sn 37: 12. Lille, 36.13, Toulouse. 35 : 14 Laval Hi Nice. 33; 16. Niort 
20. Le Havre, 27 Roue 
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ES Normands cuitiversient-ils le 
paradoxe ? Alors que leur pro- 
vincs est absurdement divisée en 

deux tronçons — la Haute et la Basse- 
Normandie, — que ses villes majeures 
— Rouen, Le Havre et Csen — entratien- 

établissement public de in Basse- 
Seine, l'EPBS — c'est lui — est peu 
connu des Normands eux-mêmes, sans 
doute en raison de son appellation rébar- 
bative (1). 1! vient pourtant de fêter son 
vingtième anniversaire, Ki a rendu d’émi- 
nents services aux communes en met- 
tant à leur disposition mille quatre cents 
hectares de terrain et des dizaines 

concurrence. Comme ÿ ne coûte pas 
cher et. qu'il rapporte gros, les élus ne 
lui décernent que des satisfecits. Enfin, 
détail savoureux en cette terre d'indivi- 
dualistes forcenés, il travaille de manière 
œcuménique sur mille communes répar- 
tieS sur trois départements (Seine- 
Maritime, Eure et Calvados) et donc sur 

président, l'avocat rouennais Michel 
Dubosc : « Nous sommes les précurseurs 
de la Normandie réunifiée. » « Certes, lui 
a rétorqué un esprit malicieux, mais on 
ne voit jamais pointer le gros de la 
troupe. » 

Pour 0,75 % 
de plus 

C'est dommage, car, si la Normandie 
trouvait enfin son unité, parvenant ainsi 
à l'âge adulte, c’est-à-dire la taille euro- 
péenne, elle disposerait avec cet établis- 
sement original d’un atout dont aucune 
autre région, hormis la Lorraine, ne 
bénéficie. Il est le fruit d'une saine réac- 
tion. Calle de Normands, comme le géo- 
graphe François Gay, qui ont compris 
depuis longtemps que. la 
pas être une frontière mais un axe de 
développement. En 1968 — au fort de la 
croissance à tout-va — ils ne veulent pas 

Seine ne doit . 

Le Monde 
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REGIONS 

L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC EN BASSE-SEINE A VINGT ANS 

Les banquiers de la terre normande 
laisser aux Parisiens le soin d'en décider. 
ls dessinent donc un schéma d’eména- 
gement pour maîtriser eux-mêmes leur 

destin puis cherchent à se donner les 
moyens de leur politique. Un établisse- 
ment Public dit «de la Basse Seine», 
dont le conseil d'administration est 
contrôlé par des élus, sera . chargé 

et de les revendre aux collectivités 
locales, au fur et à mesure de leurs 
besoins. Une sorte de banque foncière, 
en somme, voyant loin et découragesnt 
les spéculateurs. 

Ses moyens ? Le droit de préempter 
sur certaines zones et La possibilité de 
recourir à la déclaration d'utilité publique 
et à l'expropriation; puis, pour alimenter 
ses caisses, une taxe additionnelle aux 
impôts locaux représentant 0,75 % de 

. ceux-ci. Les finances et l'équipement se . 
récrièrent. C'est le ministre Michel Debré 
qui, en dépit de son jacobisme, finit par 
donner le feu vert. « Si des éfus ont le 

courage de lever l'impôt, ditl, ne les 
dissusdons pas.» L'année suivante, 
Pierre Messmer, alors premier ministre, 

- Eee N 
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NS BA 
faisait créer un établissement au statut 
identique dans sa région d'élection, la 
Lorraine. Ii n'y en eut pas d’autres. Les 
finances veillaient… 

L'institution a pourtant démontré son 
utilité. En Normandie, ce sont les élus 
locaux qui lui servent de prospecteurs. 
Quand, en 1981, le maire de Montville, 
en Seine-Maritime, voit fermer l'usine 
Thomson qui fait vivre sa localité et met- 
tre en vente le terrain et les bâtiments 
pour 1 million de francs, il est bien inca- 
pable de se porter acquéreur. L'EPBS 
achète à sa place. La commune peut 
alors consacrer son budget à transfor- 
mer les hangars désaffectés en «nurse- 
rie d'entreprise», accueillant bientôt une 
douzaine de PME. Assuré de nouvelles 
rentrées fiscales, M. la maire peut alors 
racheter le terrain à l'établissement 
PRIE AUIIA HORS À un prix fort Talon 
nal 

L'EPBS a ainsi acquis en vingt ans 
Plus de 5 000 hectares. Il en a revendu 
1 400 et en a loué 570 avec des baux à 
très long terme. Le reste est en « porte- 
feuille », à ta disposition des élus. Ceux- 
ci ne font pas la fine bouche. Plus de 
1650 d’entre eux ont déjà profité de la 
banque foncière. Pendant les années 70, 
chacun s'’ingéniait avec un enthousiasme 
un peu naïf à ouvrir des zones indus 
trielles en plein champ. Puis, la crisa 
passant par là, N fallut trouver aux car- 
casses des anciennes fülatures, où les 
métiers avaient cessé de bourdonner, de 
nouveaux usages. Comme à Montville, 

on récupéra nombre de friches indus- 
trielles. Le temps du retour forcé vers les 
centres-villes était venu. Rouen, 
Le Havre, Yvetot, Elbœuf, solficitèrent 
l'aide de l'établissement public. Ici pour 
aménager une cdent crouse» en plein 
tissu urbain, ailleurs pour ouvrir une 
rocade, plus loin pour réhabiliter un 
quartier vétuste ou pour transformer une 
usine en HLM. L'EPBS procéda pour les 
immeubles exactement comme il le fai- 
sait jusque-là pour les terrains. 

Une caserne ici, 
une abbaye à 

Au Havre, par exemple, l'EPBS a par- 
ticipé à hauteur de 15 millions de francs 
à l'achat de l’ancienne usine à gaz à 
l'emplacement de laquelle s'élève 

l'établissement public a acheté dans 
cette ville pour 30 millions de terrains, 
plus ou moins bâtis, sur le tracé du futur 
boulevard de ceinture de la rive gauche, 
Exonérée de cette charge, la municipalité 
peut payer les démolitions nécessaires. 

Puisque l'armée libère les centres- 
villes, pour parür en campagne, l'EPBS 
achète à présent ces «friches mili- 
tairess. Ainsi Le Havre pourra récupérer 
un fort, Saint-Adresse un autre et Caen 
une caserne. À la demande des élus, 
l'établissement public s'attaque mainte- 

nant aux efriches cultwrelless. On ne 
savait que faire de l'Abbaye-aux-Dames, 
immense vaisseeu de pierre planté au 
cœur de la capitale du Calvados. Grâce à 
l'intervention de l'établissement public, 
fe conseil régional de Basse-Normandie y 
a installé somptueusement ses pénates. 
Trois autres abbayes normandes sont 
ainsi en train de se découvrir une nou- 
velle vocation. De même plusieurs bases 
de loisirs et quatre projets de golf font 
appel aux bons offices de l'EPBS. 

Les opérations sont si nombreuses 
que l'établissement public vendra cette 
année plus de 40 mälions de francs de 
terrains et d'immeubles. Pour la pre- 
mière fois de son histoire, cette res- 
source dépasse celle des rentrées fis- 
cales (37 milfions de francs). «A terme, 
prédit Pierre-Henn Trode, directeur de 
l'EPBS, l'établissement fonctionnera 
comme un . Les ventes 
servant à financer entièrement les . 
achats, à devrait se réalimenter tout 
seul. » 

Mais voici qu'on l'appelle sur un nou- 
veau créneau. Les célèbres pâtures nor- 
mandes sont menecées, elles aussi, par 
la friche. Par milliers d'hectares, notam- 
ment dans le pays d'Auge, elles ne sont 
plus économiquement exploitables. 
Qu'en faire ? Peut-être les transformer 
en plantations de taillis à croissance 
rapide, alimentant en matière ligneuse 
les papeteries et les chaufferies. Déjà, 
deux parcelles, de 5 hectares chacune, 
sont en cours d’expérimentation. Dès 
cet automne, d'autres plantations de 
peupliers et de séquoias vont être entre- 
prises, Comme à l'accoutumée, l'EPBS 
interviendra en achetant les friches, puis 
les louer aux forestiers industriels, 
Mais, ensuite, qui en sera propriétaire ? 
En Normandie, l'aventure de la banque 
foncière continue. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

- (1} Etablissement public Basse-Scine: 
55, rue Amiral-Cécille, immeuble Norman- 
del 76178 Rouen Cedex. Tél: 35-72- 

Le nouveau cœur 
d'Orléans 

D'importants travaux ont été 
menés à bien à Orléans sur l'axe 
central et commerçant qui mène de 
l gare à la place du Martroi, où 
trône la statue équestre de Jeanne 
d'Arc. L'idée, ici comme ailleurs, 
était de rendre plus attrayante com- 
mercialement un centre-ville de plus 
en plus déserté eq une clientèle qui 
«s'égare» les grandes surfaces 
aille aù aux quatre coins de 
l'agglomération. 

Entre la gare et l'entrée nord de la 
rue de la République, le groupe 
Espace-Expansion a édifié en un 
temps record (dix-huit mois envi- 
ron) un nouveau temple de la 
consommation (26 000 m°), agréa- 
ble d'accès, aéré, comme il en existe 
dans la plupart des villes françaises, 
mais esthétiquement sans audace, 
Une gare routière, une maison du 

taine), des bureaux, des parkings 
(environ mille places), complètent 
Hp ga marque es 
d'un uipement pul une 
nouvelle bibliothèque municipale 
fut un moment espérée) qui aurait 
pu faire de cette place d'Arc — ainsi 
baptisée — un véritable centre 
urbain. 

Maïs il faut rendre justice à Jac- 
ques Douffiagnes, ie maire 
d'Orléans, d’avoir réglé l’aménage- 
ment de ce no man's land de 2 hec- 
tares entre la gare et le débouché 
nord de la rue de la République, dis- 
cuté depuis trente ans, remis sans 
cesse aux calendes grecques par les 
municipalités successives. L'ensem- 
ble, qui devrait créer cinq cents 
smpioiés a requis un investissement 
de 600 millions de francs (dont 
400 millions de francs d'investisse- 
ments privés). 
Au sud de la rue de la REpubli- 

ae, la place du Martroi, le cœur de 
Ja ville, devient complètement pié- 
tonne autour de la statue de la 
Pucellc (due au sculpteur du dix- 
neuvième, Foyetier). Ja 
on a creusé un parking destiné 
surer les commerçants realise 

Cette nouvelle incursion dans les 
entrailles de la ville a permis aux 
archéologues de mettre au jour les 
restes du pont-levis par où pénétra 
vraisemblablement Jeanne d'Arc en 
1429 et qui ont êté restaurés et mis 
en valeur. 

BIBLIOGRAPHIE 

La capitale 

du cambriolage 

Ps Den pur A cspitue An ee 

effet, indique le Centre de documen- 
tation et d’information de l'assurance 
(CDIA), sur 10000 habitations 

, 334 sont combrio- 
léos en une année, contre 326 à Paris. 

Marseille, Lyon, Nice, Bordeaux 
et plusieurs villes du littoral médi- 
terranéen sont également très expo- 
sées. Sur le plan régional, l'Ile-de- 

France ns en ms HE une 

a re] n pour 10000 fe Tabitations. 
région Provence-Alpes-Côte 

HE suit de près (202 vols pour 
10000) ainsi que lé Languedoc- 
Roussillon (146 pour 10000). 
Pour les régions où la densité de 

population est plus faible, on 
constate nne nette diminution des 
vols : les cambrioleurs sévissent 
beaucoup moins en Auvergne 
G1 Ce HO Er pour 10000 habi- 
tations), en Bretagne et dans le 
Limousin (28 pour 10000). 

MIDI-PYRÉNÉES 

Une vallée 
sort de l'ombre 

A la recherche d'une véritable 
identité gommant jes particula- 

La Concorde et son obélisque 
L'HEURE où s'achève la 
pyramide du Louvre, il 
n'était pas mopportun de 

rappeler histoire — nne et 
parisienne — de son cousin de la 
Concorde, l'obélisque de Louxor, 
auquel le monument de M. Pei va 
offrir enfin, elà le Carrous- 

t du même esprit 

Son érection, il y a cent 
cinquante-deux ans, en 
de Louis-Philippe Ir et de deux 
cent mille de ses sujets fit couler 
probablement autant d’encre que 
la pyramide mitterrandienne. 

Il y avait pourtant des précé- 
dents : les obélisques égyptiens 
transplantés à Rome et à Constan- 
tinople, en attendant Londres et 
New-York. Et puis il fut très vite 
évident que les palais de Gabriel 
et toutes les Perspectives qui 
s'étoilent à partir de l'ancienne 
le Louis-XV: seraient magni- 

ées par pre cobene hiéroglyphée 

a en arriver à, et sans 
remonter à Pharaon, que de trac- 
tations diplomatiques, entre 
Mehemet Ali d'Egypte et 
Charles X de France (l'obélisque 

ques à résoudre! Heureusement 

que Champollion était encore là 
(il mourut en 1832) pour empé- 
cher que des fonctionnaires 
pressés ne saucissonnassent l'obé- 
lisque en trois au bord du Nil ! 

Il fallut deux années pleines 
pour l’amener intact de Thèbes à 
Paris via Cherbourg, et près de 
trois ans encore pour le dresser. 
au milieu d'un suspense dont on 
nous dit qu'il a tevaillé aussi les 
bâtisseurs de la pyramide de 
verre. 

C'est cette histoire, cette aven- 
ture, que raconte avec verve et 
précision l'égyptologue Berna- 
dette Menu dens un superbe 
album. Elle propose aussi gra- 
vures et photos souvent inédites. 
On n'a pas idée de tout ce qu'a pu 
voir l'obélisque de Paris, encore 
moins du nombre de fois où il a 
servi de muse aux créateurs les 
plus divers. Et ce n'est pas fini : 
à preuve la « pharaonisation » de 
la cour Napoléon, avec la pyra- 
mide. 

J.-.P.H. 

* Bernadette Menu, l'Obélisque de 
la Concorde, préfacs de Christianc 
Desroches-Noblecourt, Ed, du Lunx, 
56, bouloverd de la République, 
78000 Versailles, 115 pages grand for- 
Pa 100 älustrations, F F 
24 FE. 

rismes, mais aussi d'un second souf- 
fle pour revitaliser le tissu économi- 
que et ‘touristique, le « pays toy» 
vient de se donner les moyens admi- 
nistratifs et financiers d'assurer son 
développement. Quinze des dix-sept 
communes de cette vallée encaissée 
des Hautes-Pyrénées, desservant 
d'un côté Barèges et le Tourmalet, 
de l'autre Gavarnie, ont décidé de 
signer une procédure contractuelle 
de développement local avec l'appui 
financier du département de la 
région et de l'Etat. 

Les objectifs sont de faciliter le 
cohérent d'une val- 

lée sous une double vocation, hiver- 
nale et estivale. Six millions de 
francs dans un premier temps 
devraient être consacrés à la moder- 
nisation des structures d’héberge- 
ment, à la revalorisation du patri- 

moine naturel ou historique et à une 
meilleure accesaibilité aux loisirs, 
une refonte de la signalisation. Dans 
ua fotur très proche, les trois sta- 
tions de d'hiver du pays, Luz- 
Ardiden, Gavarnie-Gèdre et 
Barèges, envisagent d'instaurer un 
«ski-pa: SS » COMMUN. 

RHONE-ALPES 

L'avenir de la Part-Dieu 

La Part-Dieu avait été construite, 
dans les années 60, pour devenir le 
Het ce régional» de 
yon. Il avait L non 

comme le centre de la ile _ Ér- 
conscrit et pour longtemps encore à 
la presqu'île délimitée par le Rhône 

Le nouvel Etat républicain 
ETAT républicain est en 
crise. Comment redéfinir 
ses bases essentielles, com- 

ment délimiter son domaine, dans 
le droit et dans les faits, par rap- 
port aux nouveaux pouvoirs qui, 
depuis cinq ans, ont pris du poids : 
l'entreprise et les collectivités 
locales — régions, départements, 
communes, — qui, avec la loi Def- 
ferre du 2 mars 1982, ont acquis 
une légitimité et une influence 
irréversibles dans le pays ? 

Dans son livre : l'Etat républi- 
cain au service de la France. Paul 
Bernard, actuellement préfet du 
Loiret et préfet de la région Cen- 
tre, auteur d'un précédent 
ouvrage, l'Etat et la décentralisa- 
sion s'efforce de répondre à cette 
question. 

Le rôle de l'Etat doit.être redé- 
fini et son champ d'action déli- 
mit€ sur les plans : juridique, pour 
€lever des barrières à l'arbitraire, 
administratif et ue (c'est 
toute l’aventure de la décentrali- 
sation avec ses quarante-buit lois 
et ses deux cent-soixante-dix 
décrets depuis six ans), économi- 
que l’(< Etat-Providencs » cède le 
pas à F« Etat minimum >»), inter- 
national (comment ne pas penser 
au « pouvoir » européen). Mais ce 

recentrage nécessaire de l'Etat 
sur l'essentiel ne doit pas être 
interprété comme un recul. Car, 
selon Paul Bernard, lorsque l'Etat 
s'efface, il doit laisser parallèle- 
ment un plus grand espace de 
Bberté à ce qu'il appelle « /es, 
citoyens actifs ». 

Réformer l'Etat, c'est aussi 
réorganiser ses structures dans la 
France profonde. alléger la 
bureaucratie, moderniser l'admi- 
nistration. De ce point de vue, que 
de choses restent à faire! Car, si 
la décentralisation a progressé, la 
déconcentration du pouvoir d'Etat 
est un véritable travail de Sisy- 
pbe. 

F- Gr. 

* L'Etat républicain au service de la 
France, par Paul Boroard. Ed. Écono- 
mica, 377 pages, 145 F. : 

et la Saône — mais comme une par- 
tie du centre de l'agglomération. A 
part quelques équipements collectifs 
— comme la cité administrative ou 
le siège de la communauté urbaine 
- ou culturels — auditorium et 
bibliothèque centrale, — les immeu- 
bles abritent essentiellement des 
bureaux, qui n'assurent pas tous, 
loin s'en faut, les fonctions « direc- 
tionnelles » espérées. La construc- 
tion de la gare de la Part-Dieu, halte 
principale du TGV, a bouleversé par 
la suite Le paysage urbain. 

Pour Charles Delfante, urbaniste, 
chargé à l'origine, avec Jean Meyer, 
du plan général, ce qui manque le 
plus aujourd'hui à la Part-Dieu, c'est 
«la vie, c'est-à-dire l'essentiel. » 
Certes, un air plus convivial a com- 
mencé à souffler avec l'ouverture 

progressive du quartier vers l'est et 
Vüleurbanne. L'inage de carrefour 
de communications s'affirmera 
encore, dans les prochaines années, 
avec La création d'une liaison ferrée 
avec l'aéroport international de 
Satoles. 

L'objectif des élus de 1n commu- 
nauté urbaïne et de son maître 
d'ouvrage, la Société d'équipement 
dela région lyonnaise (SERL), est 
d'améliorer progressivement l'image 
de marque de la Part-Dieu tout en 
préservant sa spécificité, conti- 
nuant donc à développer un tertiaire 
de qualité et en édifiant des loge- 
ments plus nombreux. 

On pense aussi à transformer une 
voie de communication express en 
ua boulevard urbain où les piétons 
puissent circuler, animé par des 
commerces, de la verdure... « J/ fœur 
assurer une meilleure liaison à 
l'intérieur du quartier, entre la gare 
et -l'ilot . directionnel notamment, 
mais aussi entre la Part-Dieu et la 
presqu île», “explique Jacques Mou- 
linier, adjoint à l'urbanisme. 

Pour redonner un peu d'humanité 
Bu quartier, les urbanistes envisa- 
gent enfin de faire de l'esplanade 
entourant la tour dite du Crédit 
lyonnais une « place centrale », avec 

commerces, restaurants... Et un soin 
particulier sera apporté à la qualité 
des matériaux et végétaux des À 
espaces publics. 
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Crédit d'équipement des PME 

NOTE D'INFORMATION 

Emprunt du CEPME garanti par l'État, mai 1988 
La directoire du Crédit d'équipement des PME a décidé, dens sa séenca du 20 mai 1988, de procéder à l'ésréssion d'un errprunt cblgataire d'un REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS DE PRÊTS 
Ce En DO nn 2008 Ge Uines der ame de Sue BU mor Au titre de l'exercice 1887, 1e emo des caphax rembonrels et ernénegis sent Bové à : 

. 5 Renboursés 
.. Charges relatives à l'opération Prêt à marge variable 625 : Es 

produit de l'émission s'é&èvera à 387 200 000 F. Le montant net encaissé per le Crédit d'équipement des PME s'&èvera à emiron  Prétà . ————_— Îñ —— 1 
972 010 000€ après dédutton aarie produit € cena des rémnératns gotniee dues is manie ns nou 14 BEA DD ETTVA incluse} sur 1089 328 
rsiroi que des frais légaux et sdministratés pour erviron 600 000 F. Le montent des indemnités perçues par ie CEPME s'est décomposé correne suit : 

Primes 
Caractéristiques des obligations 10 % 1988-1996 Indemnités aménagement 

Montant miniroum : 800 maillons de francs. Prêt à marge variebla 76.8 155 
Ces obägations seront ssskräées aux obligations 10 % 1987-1996, à compter du 14 janvier 1988, Prêt à marge garantie . 3 165 
Prix d'émission : 98.7 %, soit 4 936 F par obligation. Ces indemnités de remboursement ont par des opérations de restructuration de la dette du Crédit d'équipement des PME. 
Dete de règlement des souscripteurs : 13 juin 1988. Le h - 

Date de jouimence : 14 jonvier 1989. ÉVOLUTION RÉCENTE DE L'ACTIVITÉ 
robrôt : les oblgations repportsront un intérät ennuel de 10 %, soit BO0 F par Btre, payable en une seuls fois lo 14 janvier de chaque année, et Au cours des quatre premiers mois de 1988. te Crécit d'équipement des PME a contribué pour 4,2 milles de francs au financement de l'investis- 

pour là première foïs le 14 janvier 1990. ; serment des PME. 

*Toux de rendement astustiel brut: 9,12 %. 22 840 accords de prêts ects à moyen st long terme ont été donnés pour un montant de 3,2 riens de franca. 
Durée : 7 ane 215 jours, à compter du 13 juin 1988, . nn ecclee pts cond Honicet du 1 miss de fran 
Amersissement normal : les obfigations seront amortissebles en deux tranches sensiblement égales, le 14 janvier des années 1994 et 1996. 2 e es pre mi À Le 
L'émortissement s'effectuera : : tt metal sk: n'a pas PSE soit per remboursement aus pair selon les moceïités indiquées au paragraphe « Affectation des titres amortis — Publications — Rembourse- La projection des emplois et des ressources à taux fixe est faite ä parti de ia situation à fin avril 1988. AS 
LH RSSRNE {La prévision d'emplois tient compte d'une hypothèse de renboursement anticipés. ; ; Asaccorés e 

{En tout état de cause, ls moidié au moins dus nombre de ütres sera obligatoirement remboursée ou pair. EX 
Amortissement saticipé : le Crédit d'équipement des PME s'interdit de procéder, pendant toute {a durée de l'emprunt. à l'amortissement anticipé Pr EMPLOIS ET RESSOURCES A TAUX FIXE 

des obligations par remboursement. 

En revanche, à se réserve le droit d'amorür, par anticipation, ces obligations, en procédant à toute époque et sens fmiration de prix à des rachats en 
Bourse, notamment dans le cadre du fonds de régularisation comme indiqué ci-dennous. 

Le Créctt d'équipement des PME ss réserve égolement la possilité d'amortk. per anticipation, tout où partie de l'emprunt par vois d'oftres publ 
ques d'échange ou de rachat d'obligations, sans lenitation de prix. 

Les obligations ainsi smarties seront imputies, &raitation, sur ls demière anrruité, jusqu'à concurrence éventuellement de son intégralité, 
affectées A 'enortasement noumal de 1e première detséance. _. ” 

Fonds de réguisrisstion : le Crédit d'équipement des PME s'engage, si cels est nécessaire au bon fonctionnement du marché, à racheter des ° 
obligations en Bourse dans la limite de 10 % des titres restant on circulation su début de chaque période annuelle d'intérüts. Dans le ces où les rachats | 
D'snre pes arte le Erite de 10 % cunvisda pour vue année omslddrée, à pourrais procéder à lascuaiion du éoide les années suvenee Cet 
engegement est valable jusqu'au 13 janvier 1893. 

Les obligations ainsi rachetées ne pourraient &tra rmvendues et ssraient annulées. 

Affectations des titres amortis — Publications — Remboursement 
yon ra grec doo etbretLocge-tehpelchaac bent LR 
Un mois avant la date de remboursement, le teneur da comptes étabiir ls Este des tituisires des comptes où figurent Les titres. Les titulaires y 

cissis as ordi clssant de Lu mr do compte où dans tout Sutre rire préalablement ab par af où notifié à a DICOVAM, et le narbre 
de leurs titres y o8t indiqué. 

La fists ont datée et certifiée le jour même par fa personne habäitée à cet effet par l'affiSé, 
Le lendemain de In date da référence, l'émetteur communique à la SCOVAM le nombre de titres à rembourser, compte tenu des titres achetés en : co 

Lee ren lair erianss | DS A0 192 14 126 199 “20e eZ 206 200 DURE =. 
La SICOVAM détermine alors et noûfe à cheque sffllé le nambre de titres à arnortir qui li est imputé. Au reçu de cette notification, l'affié procède . : 

Aa rémrtion des Dies d'amorcs entre Los ans GRcruS de compte, Confoemdment Da Ex régles Gééries par le décret da 2 mal 1963. c vus +. menus . 
Un avis publié au Joumaf officiel prénisbiement au remboursement fers connaitre le nombre de titres amnorts per rachat, le nombre de titres à La projection ds eric rascurces à eux fin est a à pari de siturion . 

a réés deciguions cnmarot de cout à detar jour Où La cpl ua mé en retournent par a oct. eee { , sera més en par : 
SO REER : 00 Où D CNE are qe PE One ARE dns obfgstions entièrement assimäablos aux présentes La prévision d'emplois tient compte d'une hypothèse de renboursements enticinés. Ces 

obfgations, notamment quant su montant nominal, aux knéräts, à leurs échéances, aux conditions et dates d'amortissement et aux gerantien, le Crédit : 
Sénat des PE ours ter pe l'amende où cbr tre les opérations d'amortissement, qui porteront ainsi, sons aucune distinction, sur 

PS Pire des test les obligations: cœvêti ia forme, ge orne, a choix dos obfostes. En pce de l'arc 94-4 de la Echéancier de La dette pourront | is POrTeur Où à _ Ke 81-1100 1 20 Gécarsbre 1001 al de fecue pour 1992) ar du écre r BS-GÉS du 2 mal 1903 mb ou régime de valeurs mobs, ls Situation des emprunts à moyen et long terme au 31 décembre 1987 n- 

— chez l'intormédiaira de leur choix pour les titros au portaur : - A bem ET [___sommmemmer 7] GREDTDEA Le SICOVAM assurera is compensation des titres entre les toreurs da comptes. 

LA Me 5 LA TION » Les titres seront inscrits en compte et négociables le 15 juin 1988. 

Régime fiscal : la paisment des intérêts et le remboursement des titres seront eftectués sous La seule déduction des retenues opérées à ls source 
ou des impÜts que la loi met ou pourrait mettra obligatoirement à la charga des porteurs. mine 

En l'étet actuel de ls législation. les intérêts des obRgations émises à compter du 1° janvier 1987 perçus per des personnes physiques sont : 
— soit. Sur option, soumis au prélèvement forfaiairs de 26 % Bbératoire de l'inpôc sur le revenu at de is contribution complémentaire de 1%: 
— soit pris en compte pour te détermination du revenu taxable à l'impôt sur le ravenu et à la contribution complémentaire. 

Pour les revenus perçus à compter du 1° janvier 1988, l'abattement globel sur les dividendes d'actions at les produits d'obligstions est porté à 
8 000 F pour les personnes céfibetaires, veuves ou divorcées, quel Que soit leur &ge, et à 16 000 F pour les couples masiés souris à une imposition 
communs. 

Cotation : les obligations feront l'objet d'une demande d'admission à ia cote officiels (Bourse de Paris}, 
Garantis de l'Etat : Le service de l'emprunt an intérêt, amortissement, impôt et frais accessoires est garanti pur l'Etat. 
Pepe Jornee Ge lOmrns 2 préeente ÉnmOE DR L'ObIE Meme price fervme Der nr rene 'ÉRes CH par 1 CI Mmes Li] 

Banque 
Souscription : Lg ren hi CS 

dons, Caisses d'épargne, Comptable du Trésor at des Postes. 
L'émission sera ouverts la 30 mai 1998 et pourra être close sans préavis. 
But de l'émission : le présent emprunt obligataire contribuer au financement des prêts dimctn à moysa et long terme du Crédit d'équipement des Lo socai de la dore 99 répartit eme les dettes à moyen at long termes, les banques et correspondents, non compris des emprunts pour prêts pour 

Etat d'un montant de 1 402 mikions de francs. 
CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT DES PME 

Société anonyme régie par la loi du 24 juillet 1965 sur les sociétés commerciales et notamment par les articies 118 à 150. Le montant du capital 
du CEPRE à été Doté Go 380 000 000 F à 764 944 000 Fen diee du 8 août 1966. puis à 874 826 700 F an date du 21 mal 1887. Compte tenu cie la 
Joi du 24 juillet 1964, le atatut du Créuit d'équipement des PME est celui d'institution financière spécioliaée. 

RÉPARTITION DU CAPITAL AU 31 DÉCEMBRE 1987 
ETAT: 20,14 % 
CAISSE DES ET CONSIGNATIONS : 31,28 % 
BANQUE POPULAIRE FÉDÉRALE DE DÉVELOPPEMENT : 36,91 % G62| 119942 
BANQUES : 6,18 % 56:90 | 22190222 VALEURS PME : 2.27 % 33940! 3463570 
GROUPE DE LA FDÉRATION DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS : 173% mess] 215355: 

CAUTION MUTUELLE : 0.47 % 
SOCIÈTÉS DE DÉVELOPPEMENT SOCIÉTÉS DE RÉGIONAL : 2.01 % io Wan 

ACTIVITÉ DU CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT DES PME Gil 45907 
tsou du regroupement de La plupart des scuvitée du Crédit bicsher, corenerclal e indie de 1a Caisse nationsle des marchés de Etat et du 126 135212 

« hroaprotesionnel 60 la pate et moyenne etrupciss le Créi d'équipement des PME. cré ls 22 décembre 1980 vez ft éroncf au sul see 
(= janvier L] Gévsloppement l'équipement petites hoyennes ‘entreprises secteurs. U finance 

done de enter Vins de comrandes pubiques ut l'équipement semaine du snctour ue. AM) 275% 

A. — FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES sait FA 37500 
s Préts à long terme 14422 1362226 

Activé | , 1466 300 | 1 684445° 
Le Crédit d'équipement des PME met à In disposition des entraptises des prêts à long terme destinés au financement de leurs investissements hr re 

mobljiers ou incorporels. 

Au 31 mers 1988, l'encours de ces prêts drecte à moyen et long terme s'élevait à 6S,1 mikiards de francs, contre 63,5 milllerds de francs au vas F4 
81 mars 1887. Et mé: +4 

Hassourcon 925 Q] 
Les prêts 3 long terrne du Crédit d'équipement des PME étaient fiancés au 31 mers 1988 : 96593] 173219 
—_ par des emprums obligatsires sur les marchés fançais ot étrangers pour un montant total équivalant à 40,3 miliards de francs : 
— par des opérations de crédits pour wn montant total équivatant à 23,1 railfards de francs (pour l'esseruiel, smprunts auprés de ls Caitte des 

LS et RMC CNRS 0e Mn qur Jen FRrCule SERRES RTS Rand 00 ND, Lens des Rates Randiies sales 

b} Crédits profsesionnels mtueis 
Ls Crédit d'équipement des PME donne za garantie à des crédits, généralement à moyen terne, réalisés par les banques avec ou sans l'intervention 

de sotiétés de caution mutuelle professionnelle ou itterprofessionnelle ou de sociétés ds développement ré 
_ MR 1988, le montant des encours bénéficiant de cette garantie s'élevait à 15,2 miklarde de francs, contre 19,7 mierds Ge francs eu 

mers 1587. 
c} Répartition sectorielle 

Répartition par secteur d'activité des crédits à moyen et long terme accordés en 1897 (an &}: 

— FINANCEMENT DES ENTREPRISES TITULAIRES DE COMMANDES PUBLIQUES 
Au 31 mors 1568, l'ancours des svances consenties dans le cuire des paiements à titre d'avance s'éigvait à 2.2 méllerds de francs contre 

2,2 miléards de francs un an pius 16 
Le montant des anCOUrs au dtre des crédits de préfinancement, des crédits ds mobi£sation st des cautions pour ie financement des commandés et 

merchés publics, atteignait 1,6 miferd de francs au 31 mars 1988 contre 1,8 milliard da francs au 31 mars 1587. 

C. — FINANCEMENT DE L'INFORMATIQUE PUBLIQUE 
; montant des immobilisations nets fre du Srancemec de rinformaique pubique ropréseri 6,8 mllarée de froncs 
: 34 œ08 188 ce ue de es 1 mm 087, = 

FAITS EXCEPTIONNELS ET LITIGES : 
4h rois sabaer m Ph mon ue nuclear méseaalenn be nds 6 es Enr de 



Cd 

Economie 
sas Le Monde @ Dimanche 29-Lundi 30 mai 1988 15 

SOCIAL 

L’Assistance publique de Paris 
mille salariés), qui 

gestion 
que afirmé M. Jean Chonussat, son 

Bénéral, en présentant, le 
vendredi 27 E, Er de 
prospective sur ie 7 
Enièie Siècle (1). re on MER 61 

tiers de 
À la fois - professionnaliser » 

Son fonctionnement et « intéresser le 
personnel à la gynami ue de 
entreprise + : deux objectifs 

afri dans le projet public à 
ren terme (1990-1995) en prépa- 
ra 

d Pour ce plan, sept orientations 
prioritaires ont été retenues : « Mfet- 

Comptant soixante-cinq mille salariés 

L’Assistance publique veut mener une politique « industrielle » 
tre l'accent sur la satisfaction des 
usagers; accroître l'esprit d'entre- 
prise par une politi sociale 
dynamique; accemtuer de 

riser le progrès médical en 
s'appuyant sur les centres de réfé- 
rence : adapter les structures aux 
besoins e1 au développement de 
l'activité » Ces orientations, a dit 

i-. M. Choussat, doivent être complé- 
tées par des programmes, des 
Dose ét des calendriers, AA que 
k plan puisse être approuvé 
pouvoirs publics avant le 31 
bre 1989. 

Malgré le 

De Ne dame eye 
d'expansion si elle veut innover», 

La CGT chez M. Rocard 
M. Krasucki n’a pas masqué 

à ses « désaccords » 
M. Henri Krasucki a eu, le ven- 

dredi 27 mai, «une première prise 
de contact» de plus d'une heure 
avec M. Michel Rocard. A l'issue de 
son entrevue avec le premier minis- 
tre, le secrétaire général de la CGT 
a déclaré : « Nous avons parlé avec 
franchise de nos préoccupations 
sans masquer les désaccords. Nous 
ne croyons pas que l'on peut com- 
battre le chômage et sortir de la 
crise sur le dos des travailleurs en 
satisfaisant les exigences du CNPF. 
L'action syndicale, c'est notre 
recours. Rien ne permet de penser 
que les choses s'arrangeront si les 
travailleurs ne s'y mettent pas 
comme il faut. > 

«Nous nous déterminerons sur la 
base du contenu des mesures et sur 
des actes », a ajouté M. Krasucki, en 
soulignant que la CGT était 

«d'accord pour discuter dès lors 
qu'on grut ss des progrès ». 
Mais il n’a pes «l'impression que 
les mesures et les choix [aw' croit] 
Percevoir permettent d'anvisager 
des amélioraions substantielles ». 

Lors de son entretien avec 
M qui avait à ses côtés 
M. Michel Delebarre, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, la 

abordé les questions du pouvoir 
d'achat, du SMIC, de l'emploi, de la 
sécurité sociale, et demandé =des 
mesures urgentes de réparation 
pour les salariés et les syndicalistes 
victimes d'injustices lors de 
condamnations et de licencie- 
ments ». Le premier roce- 
vra le lundi 30 mai la CFTC et la 
CGPME, et le mardi 31 mai le 
CNPF ct la CFDT. 

-ment les 

selon M. Choussat : elle doit donc 
trouver d'autres créneaux, des acti- 
vités et des tâches nouvelles, quelles 
que soient les difficultés financières. 

En matière de productivité, les 
gains peuvent être « fantastiques », 

la suppression 
faits en ville et refaits à l'hôpital ou 
exécutés plusieurs fois au cours 
d'une même italisation : ceux-ci 
représentent, la Caisse natio- 

d’assurance-maladie, 10% des 
s d'analyses biologiques, de 

et d'examens techniques. 
A terme, l’Assistance publique 

doit pouvoir = sur les frais de 
personnel pursqu aura + moins 
d'établissements et Soins de monde 
dans l'administration centrale, maïs 
elle emploiera presque uniquement 
des gens très qualifiés, mieux 

et mieux ré is ». Afin 
d’« assurer un avenir » à ceux 
qu'elle recrute aujourd'hui, notam- 

En non diplômés, Lemon 
jouer davantage sur ence. 
D'ores.et de elle a triplé ses 

de formation, passées, 
entre 1986 et 1988, de 10 millions à 
30 millions de francs (hors rémuné- 
rations). Mais, a reconnu M. Chous- 

salariale est inféri 
à celle des industries de pointe. 

mobiliser son 

tifs des établissements. Depuis le 
début de 1987, la moitié des écono- 
mies réalisées une année par 
blissement sur ses dépenses d'hôtel. 
lerie lui sont restituées l’année 
Suivante avec la possibilité d'utiliser 
fa somme à son gré (dépenses médi- 
cales, entretien, gestion, hôtellerie, 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

AUX COMPTES : M, Erianne CARRE, 96, rue de Courcaïiss, 75008 PARIS ; Cnbinet Robert MAZARS, 135, boulevard COMMISSAIRES 
Heusernann, 75008 PARIS. 
Nommés par l'assemblée générale extraordinaire du 22 décembre 1880 at renouvelés par l'Assemblée générale ordinaire du 22 msi 1986. 

COMPTE DE RÉSULTAT AU 31 DÉCEMBRE 1987 

Z prêts coutre effets publics on prisés 
— Cowmissions 

PERSONNES ASSURANT LA RESPONSABILITÉ DE LA NOTE D'INFORMATION 
A noue connaissance, les données de ls présents nata d'informaætion sont conformes à ls réefité et ne comportent pas d'omission de nature à 

en aitérer ls portée. 

Le Président du Directoire 
Michet PRADA. 

‘Vu pour vérification en ce qui concems le situation financière et les comptes annuels y compris ceux au 31 décembre 1987, 

Etienne CARRE Cabinet R 
Les commissaires aux 

La notice légale a été publiée eu Bulletin des anonces légales obligatoires du 30 mai 1509. 

VISA DE LA COMMISSION DES OPEI ï 

Par application des articles 8 st 7 de l'ordonnance n° 67.833 du 28 septembre 1987. la Cormission des opérations de Bourse = 

apposé, sur la présente note, le viss n° 88.167 en date du 25 mai 1983, 

es 
MAZAR 

Le rapport anausl de l'exercice 1988 oex disponible sur simple demande au Crédit d'équipement des PME, 
ainsi que colui de l'exercice 1987 dès qu'à 308 service de ls communication disponèie, 

V4, rue du £-Septembre — 75002 Paris — Tél : (1) 42-08-60-85. 

eîc.). sauf pour recruter du person- 
nel; sur les dépenses médicales, les 
trois quarts des économies réalisées 
sont restituées. Un autre ème 
d'intéressement cst actuellement 
mis au point pour inciter les hôpi- 
taux à mieux recouvrer leurs 
recettes Pro (notamment le 
ticket modérateur non pris en 
charge par la Sécurité sociale), qui 
fournissent 20 % des ressources 
totales. 

Enfin, une politique d’intéresse- 
ment du personnel aux résultats de 
l'Assistance publique est à l'étude. 
Celui-ci serait fondé sur deux cri- 
tères : l'activité (mesurée le 
nombre des admissions) et le res- 
pect des budgets : « Le nombre de 
merstes cris, estime 

ë test ion a qua- 
lité des soins médicaux et 
dicaux, mais aussi de l'accueil et du 
confort:» Il reste à en définir les 
bases — sera-t-il calculé au niveau 
global ou par établissement? — et 
les modalités de versement, uni 
forme ou hiérarchisé par exemple. 
Mais «pour étre crédible, selon 
M. Choussat, Je montant ne pour- 
rait être inférieur en tout cas à 
1 000 F par an». 

GUY HERZLICH. 

(3) Réalisé poar l'Assistance publi- présidé par M. Bouie 
Mque Jolly recteur du Man, Editions 
ÆEconomi: ca 

Candidat juquiniste 
à Clermont-Ferrand 
Le direct 

du comité d’entreprise 
de la SNCF 

est licencié par la CGT 
CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Le comité d'entreprise SNCF de Clermont-Ferrand vient de 
au licenciement de son 

nation de Jean-Jacques Perrier, mili- 
tant cégétiste et communiste de lon- 
gue date, per fait chere mais 
sa tique avait quelque peu 
pas et le directeur Le couté 
l'entreprise est aujourd'hui candi- 

dat des comités Juquin. 
Officiellement, les griefs de la 

CGT sont d'un autre ordre : mau- 
vaise répartition des crédits cultn- 
rels dans le projet du budget et aug- 
mentation intempestive de quelques 
salariés au revenu pourtant modeste. 
Le personnel du CE, dès qu'il a 
appris ce licenciement, a organisé de 
nombreuses pétitions et des monve- 
ments de grève. Une action en référé 
est d'ailleurs envisagée car, pour 
bcaucoirp, les vraies raisons du licen- 
ciement sont ailleurs. 

JP. R. 

ETRANGER 

Su2 0 . 
Noarelle détérioration 
en avril des comptes 

7» D . 
extérieurs britanniques 
Les comptes extérieurs britanni- 

ques ont enregistré en avril une nou- 
velle et_ forte dégradation, d’après 
les chiffres publiés, le vendredi 
27 mai, par le ministère du com- 
merce et de l'industrie & Londres. 
Le déficit de la balance des paie- 
ments courants s'est en effet nette- 
ment aggravé, atteignant en avril 
525 millions de livres (près de 
5,5 milliards de francs français) 
contre 285 millions en mars (chiffre 
révisé en hausse, après une estima- 
tion initiale de 254 millions). Le 
déficit de la balance commerciale 
est passé de 885 millions de livres en 
mars à 1 125 millions en avril. 

Cette nouvelle détérioration 
résulte d'une faible progression des 
exportations accompagnée d'une 
forte croissance, pour le troisième 
mois consécutif, des importations, 
L'augmentation des exportations 
(passées de 6,4 milliards de livres à 
6,8 milliards) témoigne du maintien 
de ta compétitivité de l'industrie bri- 
tannique sur les marchés extérieurs, 
malgré l'appréciation de la livre 
sterling. Mais la vigueur de la 
consommation intérieure a ed 
veau gonfié les importations (pas- 
sées de 7,3 milliards à 7,9 mil- 
liards). 

Pour les quatre premiers mois de 
l'année, le déficit commercial 
atteint déjà 4,8 milliards de livres, 
celui des comptes courants 2,8 mil 
liards. A un tel rythme, les objectifs 

uvernementaux pour l'ensemble 
Je 1988 nc pourront être tenus. Le 

gouvernement table pourtant tou- 
jours sur un déficit de la balance des 
paiements de 4 milliards en 1988. 

Prix 
Les hausses du tabac 

et des loyers expliquent 
la forte augmentation d'avril (+ 0,5%) 

et de 5,1% en un an. Les seuls 
Services privés augmentent de 
0,5% en un mois et de 5,6% en 
un an, 

La forte hausse du mois d'avril 
a trois raisons, dont deux sont un 
Peu exceptionnelles : le relève- 
ment des prix du tabsc pour 
financer la Sécurité sociale, 
d'une part; celui des honoraires 
des et des dentistes 
d'autre part. Ces deux hausses 
expliquent — à parts égales — 
0,2 point sur 0,5 % d'augments- 
tion d'avril. Les loyers ont eux 
aussi fortement pesé (plus de 
1/10 de point) sur le mauvais 
résultat d'avril, 

La housse des prix sur le pre- 
mier semestre avoisiners 1,7 ou 
1,8%. C'est dire que l'objectif 
Souvernemental d'une hausse de 
2,5% entre janvier et décembre 
est fortement compromis, sauf 
baisse pronancée des cours 
pétroliers. 

L'écart d'inflation avec la RFA 
est resté à 1,5 point, comme en 
février et mars, ce qui contribue à 
la bonne tenue actuelle du franc. 

Les prix de détail ont aug- 
menté de 0,5% en avril, ce qui 
confirme les calculs provisoires 
rendus publics par l'INSEE, il y a 
une dizaine de jours. 

L'indice des prix à la consom- 
mation a atteint 170,7 contre 
169,9 en mars sur la base 100 
en 1980. En un an (avri 1988 
comparé à avril 1987), l'aug- 
mentation est de 2,5%. En 
rythme annuef caiculé sur les 
trois derniers mois connus 
ffévrier, mars, avril, l'inflation 
est de 3,6%. 

@ Les prix alimentaires 
continuent de progresser très 
modérément : + 0,1% en un 
mois, + 1,1% en un an. 

© Les prix des produits 
manufacturés ont augmenté de 
0,4% en un mois et de 1,2% en 
un on, ceux des seuls produits 
manufacturés privés {hors éner- 
ge et tabac) de 0,2% en un 
moïs et de 1,8% en un an. Les 
prix de l'énergie augmentent de 
0,3% en un mois mais baissent 
de 1,4% en un an. 

© Les prix des services 
sont en hausse de 0,9 % en avril 

Prix . 
à la consommation 

+ 0,2% en mai 
en Allemagne fédérale 

Les prix à la consommation ont 
augmenté, en Allemagne fédérale, de 
0,2% en mai par rapport au mois 
d'avril, en données brutes, selon les 
chiffres provisoires publiés vendredi 
27 mai par l'Office statistique fédéral 
de Wissbaden. En glissement (par 
rapport à mai 1987), l'inflation 
atteint 1,1%, contre 1% en avril. Le 
rythme annuel de la hausse des prix 
n'avait jamais dépassé 1% depuis 
janvier 1966. Le chiffre provisoire de 
mai confirme la tendance à l'accélé- 
ration relevée outre-Rhin depuis le 
début de cette annéa. En 1987, les 
prix allemands avaient crû de 0,2%. 
Pour 1988, la gouvernement fédéral 
table sur une hausse de 1%. — 
(AFP.) 

© Deux associations de loca- 
taires demandent l’abrogation de 
la loi Méhaignerie. — Les deux prin- 
cipales associations de locataires, la 
CNL (Confédération nationale du 
logement} et la CGL (Confédération 
générale du logement), viennent de 
demander à M. Philippe Essig, secré- 
taire d'Etat au logement, l'abroga- 
ton de la Joi Méhaignarie, qui a rem- 

Assurance-maladie 

Légère progression 
La croissance des dépenses 

d'assurance-maledie continue fente- 
ment. Fin avri, en rythme annuel, 
selon les statistiques de la Caisse 
netionsle des salariés (CNAMTS), 
elles avaient de 2,8% 
(0,7 % à prix constants) contre 
2,4 % fin mars. 

Les versements aux h8pitaux aug- 
mentsient de 4,2%, comme fin 
mers. En revanche, la croissance des 
honoraires médicaux s’accentuait : 
elle était de 7,5 % contre 6,7 % fin 
mars. Cela tient à l'effet des revalori- 
sations de tarifs (des consultations 
en septembre 1987, des visites fin 

tions et visites) des généralistes de 
7,3 % par rapport à avril 1987. En 
outre, celle des spécialistes a moins 
progressé qu'en mars (5 % contre 
11,4 %). En rythme’ annuel, les rem- 
boursements de consultations aug- 
mement de 14,6 % contre 13,6 % 
fin mars, tandis que ceux des actes 
techniques se ralentissent {+ 3,3 % 
contre + 3,5 %): 

Aussi la baisse des dépenses de 
pharmacie continue-t-elle à se ralen- 
tir (l'effet du e plan Séguin » 
s'achève aussi). La progression des 
analyses s’accentue (+ 6,8 % 
contre + 6,2 % fin mars). 

Consommation 

Stagnation en avril 
aux Etats-Unis 

Les revenus apès impôts des 
Américains ont baissé de 0,9 % en 
evrii en rythme annuel, entraînant 
une stagnation des dépenses de 
consommation, a annoncé le ven- 
dredi 27 mai, le département du 
commerce à washington. Le recul de 
revenu disponible est le premier à 
intervenir depuis novembre 1987 
{moins 0,6 %) et le plus important rachète les actions de BP 
depuis avril 1987 (moins 2,5 %). £ 
Cette baisse s'explique à la fois par acquises  . . 
le fait que le mois d'avril est la date par la Banque d'Angleterre 
limite du paiement des soldes 
d'impôt et par une très faible hausse 
des revenus individuels avant impôts 
{plus O,1 %). — AFP.) 

Endettement 

Aide nippone 
sp : 
à l'Indonésie 

Le Japon accordera un total de 
2,3 milliards de dollars de prêts à 
l'indonésie cette année, afin d'aider 

pays à faire face à se dette exté- 
rieure de 35,2 milliards de dollars, a 
annoncé, le vendredl 27 mai, à 
Tokyo. le ministre japonais des 
atfaires étrangères, M. Sosuke Uno. 
C'est ls plus importante aïde finan- 

Le chancelier de l'Echiquier, 
M. Nigel Lawson, a annoncé le 
27 mai que le Trésor britannique 
allait racheter les 38,6 millions 
d'actions de British Petroleum, 
acquises par la Banque d'Angle- 
Eh rl ram Frerenent de 
a privatisation compagnie 
pétrolière. 

Effectuée fin octobre 1987, en 
pleine tourmente boursière, la priva- 
tisation de La dernière tranche de BP. 
avait été un échec auprès du grand 
public, les petits porteurs n'ayant 
acquis que 70,7 millions de titres sur 
les 2,1 milliards mis en vente à un 
prix initial de 129 pence par action. 
Le gouvernement avait maintenu 
Popération, mais en prévoyant que la 

cièra jamais accordée par le Japon. | Banque d'Angleterre rachèterait les 
Elle représente un triplement de ee à 70 pence jusqu'à début jan- 
l'aide japonaise à l'Indonésie par rap- 
port à 1987. 

Tokyo a déjà versé 300 millions 
de dollars sous forme de prêt gouver- 
nemental à taux d'intérêt très bas au 
premier trimestre. Un autre prêt de 
1,4 milliard suivra à des conditions 
similaires : remboursable sur trente 
ans avec un délai de grâce de dix ans 
et avec un taux d'intérêt de 2,7 %. 
Les 600 millions restants seront 
fournis par la banque Japonaise 
d'import-export. — [AFP.} 
es 

En raison des achats importants 
effectués par l'Office koweïtien 
d'investissement, qui contribuaient à 
soutenir le cours du titre, la banque 
centrale n'avait finalement acquis 
que 1,8 % du capital de BP, pour un 
coût de 27 millions de livres (envi- 
ron 270 millions de francs). Le Tré- 
sor rachètera les titres au cours 
actuel du marché (64,5 pence le 
27 mai), et les revendra ultérieure. 
ment, mais non dans l'immédiat. — 

fAFP}. 
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piaffaient d’impatience en affirmant que «ia Bourse ne 

ft qu'à monter ». La baisse d'un quart de point du 
taux d'intervention de Banque de France décrétée } i 

L'effet Bérégovoy 
retour de week-end mardi 24 mai eu apprenant que le taux 
de report des opérations était ramené à 6,5 % contre 7,5 % 
le mois précédent en raison dn peu d'achats ou de ventes 
spéculatives, Le premier jour du terme boursier de juin 
démarra alors sans enthousiasme, peut-être conditionné 
par la faiblesse des transactions réalisées la veille à New- 
York. L'indicateur fustantané se maintenant à + 0,6 %. 
L'«effet Bérégoroy - jouait à plein mercredi La cote 

faction mais sans surprise (0,30 %). Toutefois grâce à 
cet acquis ka semaine se termina en fanfare sur une hausse 
vendredi de 0,96 %. 

Les bancaires plutôt 
que les « opéables > 

Les valeurs bancaires profitèrent de cette décision relé- 
guant pour me fois au second rang les titres dits «opéa- 
bles». A Pexception toutefois de la Compagæie du Midi 

+ Eu effet, mercredi, cette action s'envolait subitement à la n ésid . 
suite des déclarations du de Generali France. Ce 
dernier assurait que le groupe italien Generak avait l'inten- 
tion d'obtenir la minorité de blocage (33,4 %) dans la com- 

Semaine du 23 au 27 mai 1988 

d'achats ser l'action Bouygues à laissé libre cours à de 
nombreuses ræmeurs allant d’une éventuelle OPA à la sim- 
ple acquisition de titres par ce groupe de BTP. 

Sur le second marché alors que le mystère demeure 
autour des éreutuels repreueurs de Pier et de Teis- 

sfyès 

ENRESS E) 

L'issue incertaine de La bataille autour de la Téléméca- 
variatioes du également entraisé d'importantes 

cours de l'un des instigateurs, Schneider, et de sa filiale 
Merliu-Gerin. Enfin, La persistance d'un important courant 

ÿ ; 

Su"sgseuse 

BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

Léthargique 

D ns Ré 
cette semaine, incapable de trouver is 
bonne voie à suivre. L'indice des indus- è Fi Ï Ë Ë 

L'activité a diminué de 13,5 % avec 
678,73 millions de titres échangés. 

tree, puis l'a: partici- 
paies de encral Cinema dans 

Indice «FT- du 27 maï : indus 
trielles, 1 430 (contre 1 415.2) : mines 
d'or, 215,7 (contre 203,1): Fonds 
d'Etat, 89,91 (contre 90,12). 

A 
= à 

+ 

+ 10 
+ 250 
+ 650 
+ 10,98 
+ 28 
+ 44 
+ 7 
+ 38 
+ 5 
+ 3,50 
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La création d’une Bourse privée électronique 

La BNP, Paribas et la Société générale 
rejoignent le CCF dans son projet 

La BNP, Paribas et la Société 
Générale viennent de rejoindre le 
CCF, la société financière Fine- 
cor, la Société de services infor- 
matiques Simuledge et OM, une 
fine suédoise du groupe Wal- 
lenberg. dans leur projet de crés- 
tion d'une Bourse privée entière 
ment électronique, où se 
négocieront des contrats sur 
indices boursiers. 

A l'occasion d'une augmenta- 
Ton de capital, qui a porté à 
50 milkons de francs les fonds 
propres d'OMF {la société 
d'étude du projet}, ces trois ban- 
quss ont pris Chacune une parti- 
cipation de 15 %. Avec le CCF, 
eifes possèdent 60 % des 
actions. De leur coté, Simuledge 
et Finacor ont ramené chacun 
leur part à 10 % tandis qu'OM 
en possède un peu mois de 
20%. Par ailleurs, le nouveau 
conseil d'administration a porté à 
sa présidence M. Jacques 

à, d'honneur de 
la Société générale. 

Lancé en début d'année (le 
Monde du 26 janvier}, ce projet 
de Bourse privés électronique 
s'inspire du modèle suédois créé 
par OM en 1985. À Stockholm 

permettant une information 
continue et en temps réel des 
intervenants. 

cela, mis en placs l'ensembie des 
moyens informatiques. Les 

Cinquente valeurs les plus actives 
du marché continu de la Bourse 
de Paris. Appelé EFX 50, cet 
indice est calculé automatique- 
ment toutes les soixante 

mois, OMF pratique des simula- 
tions avec une dizaine d'adhé- 
rents autour de contrats à terms 
et d'options sur l'EFX 50. Mais 
des dirigeants de la société atten- 
dent, pour pouvoir véritablement 
opérer, l'autorisation des pou- 
voirs publics. 

Cette initiative privée entre en 
concurrence avec le projet officiel 
des autorités de la Bourse de 
Paris, qui ont décidé également 
de lancer dès l'automne des 
contrats sur indices boursiers lle 
Monde taté 20-21 mars). La 
référence retenue pour servir de 
support aux options 
et aux contrats à terme, qui 
seront lancés respectivement sur 
te MONEP (marché des options 
négociables sur actions) et sur le 
MATIF {marché à terme des ins- 
‘truments financiers}, sera l'indice 
CAC 40. Ce dernier vient d'être 
mis au point à partir des qua- 
rante valeurs les plus actives du 
marché continu. 

Ces deux initiatives pourraient 
se retrouver en CONCUMENCe à 
moins qu'un compromis ne soit 
trouvé d'ici là. 

D. G 

[Total 

Tendance .| 

Indice gén. | 

(base 100, 31 décembre 1987) 
| 1146 | ui81 | 119 | 1208 

(base 100, 31 décembre 1981) 
{ 3152 | 318 [ 323 | 3243 

7821588 | 11968786 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
F 111,2 114,5 

106,3 107,1 

MATIF 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

[mai | oui | 25mai | 26m | 77m | 
1255237 | 1362600 

12072183 | 10075636 
156926 130132 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 mai 1988 

4 NN : | 
ÉRSABERSRSRRER 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du 27-5-88 

13484346 | 11568368 

115, 
106,8 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

7” Renseignements: | 

45-55-91-82, poste 4330 

derniers jours 
après le chômage du lundi de Pen 
En moyenne, les cours ont monté de 2% 
ea l'espace de quatre séances. Siemens a 
Pace tar avec la prévision de 
hausse bénef fai PDG. Fermeté des bancaires. 7 PO: 

Indice de la Commerzbank ! 
27 mai : 1 352,6 (contre 1 3274). u 

27 maj 

En 
gas 

TOKYO 

Indices du 28 mai : Nikkeï 26962,50 
(contre 27393,85), ‘général 
(contre 2 HN 4 210441 

657 
490 
280 
260 
730 
619 
633 

5 290 
2290 

sen de Ma 
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changes, grands marchés 
L'EUROMARCHÉ 

Une démonstration de vitalité 

ue tous ses Come 
mis à contribu- 

tion, mettant en évidence son désen- 
clavement. Sri bé le Fr 

D'une façon générale, les nou- 

Fonction des pol d'erbt possi Ÿ 
qui s'offraient. Dans Es 
remontée du taux d'escompte aux 
Etats-Unis, cela a conduit à une sur- 
charge évidente. Il y a toutefois de 
le réussites. son des débiteurs 
es plus 

porte pourtant sur une durée 
inhabituellement longue dans ce 
compartiment. Emises à 102 % et 
munies de coupons de 10 %, soit un 
rendement brut de 9,68 %, les obli- 

que l'on n'avait plus vn d'enro- 
emprunts à si longue échéance 
dollars. Depuis mars, seul le marché 
dit «yankee» était en mesure d'en 
procurer une semblable aux grands 
emprunteurs internationaux. 
A leur lancement, Jes titres autri- 

chiens rapportaient quelque 
58 points de base de plus que les 
fonds d'Etat américains 
dants. Cette marge s'est rétrécie par 
la suite. L'opération est dirigée 
conjointement par Mitsubishi 
Finance International et Morgan 
Stanley International. Son succès se 
mesurait vendredi matin sur le mar- 
ché gris par des décotes de 1,625 %, 
1,45 %, nettement à l'intérieur des 
commissions de 2 % retenues par les 
LT: pe L'appät du coupon à deux 

une signature de cette 
qualité & Passurément été détermi- 

Si l'on se propose de greffer une 
euro-émission nouvelle sur une sou- 
che existante de manière à obtenir 

importante dont on 
qu'elle soit vraï- 

Eos  ulfeen 
procéder. L'une consiste à 

lancer une tranche supplémentaire 
et de réunir un groupe de direction 
comme s’il s'agissait d'une affaire 
totalement indépendante, 

C'est ainsi qu'a procédé Enter 
nance Credit national NV qui, sous 
le garantie du Crédit national, soïli- 
cite le secteur de l'eurofranc fran- 
çais. Son Emission est de 200 mil- 
Lons et les obligations d'une durée 
d'environ cinq ans t intérêt au 
taux de 9,125% J'en. Leur prix 
d'émission est de 102,375 %, ce qui 
se compare à celui de 101,375 % 
d'une première émission de 500 mil- 
Hions de francs qui est sortie en mars. 
À partir de j les deux 
puces seront fongibies. Le nou- 
velle portion, comme la précédente , 
est contre des fonds en 
francs français à taux flottants. 
C'est le Crédit commercial de 
France qui s'est chargé de cet 
so dont le succès illustre tout 

fois un choix judicieux des 
ES l'attrait FA l'emprunteur 
et la bonne tenue générale du mar- 

L'autre façon de faire est de pla- 
cer le montant de la nouvelle tran- 
che directement, sans réunir un 
groupe de banque et de ne l'annon- 
cer officiellement qu'une fois l" 
ration conclue. C'est la métode 
gante dont Paribas use 
habitellement. Elle lui à, la semaine 

permis, sens brusquer 
Parché, He parier de 100 millions à 

emprunt de Sveusk Expert Kredie emprunt k it 
Cette prévenance tie plus 
nécessaires alors que le comporte- 
ment de l'ECU a subi jeudi ë! van. 
dredi. une avalanche de nouvelles 
émissions pour de très beaux noms 
et à des conditions fort convenables, 
si on les considère individuellement. 

est certainement élevé pour être 
rapidement eee per le nombre 
encore limité des investisseurs qui 
s'intéressent à la devise européenne. 

Ea tout, six nouvelles opérations, 
es « swappées », sONt apparues 
la semaine passée pour un montant 
de 575 millions d'ECU. La Caisse 
nationale des télécommunications en 
fait partie et La façon dont le Crédit 
lyonnais dirige l'opération fait 
l'admiration de ses pairs. 

Les obligations munies de war- 
rants permettant d'acquérir des 
actions de sociétés japonaises repré- 
sentent actuellement une part consi- 
dérable des nouvelles euro-émissions 

dollars. D'énormes transactions 
ont déjà vu le jour et si tous les DORDUE s'en 

cation en des monnaies autres que 

celles des Etats-Unis, Le franc 

ce type 2 été libellé en livres sterling 
la semaine par exemple, et 
il est prévu que F'ECU soit associé à 
une prochaine opération japonaise. 

Le concentration sur le doïlar 
telle qu'on l'a vu cette année est liée 
à deux éléments principaux : les pos- 

minimes les coûts des emprunts, les 
réduisant à moins de 1 &, et la maï- 
trise de tout le secteur par les princi- 
pales maisons de titres ja] 
qui assurent la direction de toutes 
ces émissions. LI en va autrement ail 
leurs. Ainsi en livres sterling, c'est 
CSFB qui assurait le chef de file de 
l'émission Settsu. En francs suisses, 
les maisons de titres japonaises 
s'effacent encore devant d'autres 
établissements, suisses ou étrangers. 

ï dé 

Un emprunteur soviétique, la 
[ues 

uses que l'Allemagne, nom- 
Dreux Ont LÉ ceux qui ont Souhgné 
Tincongruité de la situation. Mais on 

a fini par s'y faire. Si l'URSS par- 
vient à un résultat semblable ou 
approchent, il est peu vraisemblable 
que les choses en restent LA Tout 
porte à croire que la foule des adver- 
saires du projet gouvernemental de 
Bonn aura alors à sa disposition un 
argument majeur et, sans doute 
aussi, Il sera alors aisé de 
montrer à tous le côté néfaste d’une 
retenue à la source Le conduit à 
renchérir Le sons as de l'État allemand 
sur son propre marché. 
… Les banques françaises sont tou- 

des fonds 
ration en 

£ée jeudi sur le marché suisse pour 
compte de la Banque Worms. Il 

un placement de 80 miltions 
& dn es ie LS dar de 

par ca del Got- 
tardo. Les titres, offerts à 100,50 % 
sont assortis de coupons de 4,875 %. 

CHRISTOPHE VETTER. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Le marché du blé assaini mais incomplet 
En se maintenant au-dessus de la 

barre des 3 dollars par boisseau (1). 
après être tombés autour de 2,5 dol- 
lars l'été dernier, les cours du blé 
traduisent le réel assainissement du 

térisé par une baisse des stocks et de 
ta production en 1987-1988. Celle-ci 
devrait s'établir à 506,8 millions de 
tonnes de blé contre 534,5 millions 
en 1986-1987, tandis que les 
réserves de grains ne représente- 
nes plus, à la fin de l'actuelle 

«que» 136 millions de 
ons contre 147,3 millions à l'issue 
de la saison 1986-1987. 

Une étude récente du Conseil 
international du blé (CIB) eu 

ndant que, au Cours 
arnées passées et malgré les offen- 
sives commerciales des grands 
exportateurs du globe (CEE, Etats- 
Unis, Canada, Australie, Arger- 
tine), les Cr Le ar 
grains ont sta, et fois 
De 94 ions de tonnes en 1980- 
1981, ils se sont contractés à 89 mil- 
lions ‘de tonnes en 1986-1987, après 
être passés par un «pic» de 
103 millions de tonnes en 1984- 
1985. 

Ces variations sant en réalité le 
fait de deux acheteurs seulement, 
l'URSS et la Chine, dom les com- 
mandes ont diminué au cours de ces 
dernières années, À mesure que leurs 
récoltes s'amélicraient. Si on exclut 
les achats de blé soviéto-chinois, Le 
commerce mondial est resté stable, 
diminuant de } million de tonnes 
entre 1980 et 1987 po se situer 
autour de 65 millions de tonnes. 

Dans cet intervalle, les cartes ont 
été redistribuées : la part de marché 
des Etats-Unis est tombée de 45 % à 
31% (de 42,1 à 27,3 millions de 
tonnes), Washington t plu 
sieurs saisons durant l'embargo 

2980 pur donne my Carte, 1980 par le t Jimmy 
au lendemain de l'entrée de l'armée 

rouge Afghanistan. De 1980 à 
1987, le Canada a accru sa part de 
13 % à 17 % (de 17 à 21 millions de 
tonnes), l'Australie de 12 % à 17% 
(de 11,1 à 14,9 millions de tonnes) 
et la CEE de 15 % à 17 % (de 13.6 à 
15,2 millions de tonnes). Des 
concurrents des Les Lo seule 
l'Argentine a renforcé sa 
don eve (AIR À 5 3 PA trs 
3,9 à 4,3 millions de tonnes). 

La nee en cours ne laisse 
pas d'accroissement sensi- 
ble échanges de grains à destina- 
tion de pays solvables, même si la 
Chine paraît manifester des besoins 
d’une ampleur inattendue. Les 
Etats-Unis, grâce à leur programme 
d'exportations subventionnées, 
devraient vendre vers les pays tiers 
près de 42 millions de lonnes et 
retrouver ainsi leur part de marché 
traditionnelle, Selon le département 
américain de l’agriculture, la valeur 

Cuire h i] 1096 (— 251) sn) ven | 
Albeniniem 1 315 (+ 2) ECTS 

Trois mois 

ru Les 

von done sonabe eur P'auLe, 

des exportations céréalières de 
T«Oncle » vers | en 
1988, devrait atteindre 1,4 milliard 
de dollars, son niveau le plus élevé 
depuis trois ans, en augmentation de 
50 % sur 1987. 

S'Ü continue de reposer sur les 
acteurs identifiés que sont les Etats- 
Unis et la CEE du côté vendeurs, 
TURSS, la Chine et l'Asie industria- 
lisée du côté acheteurs, le commerce 
mondial des céréales voit son expan- 
sion bloquée par le manque de soiva- 
bilité d'un tiers-monde qui ne 
demande pourtant qu'à consommer. 
Lors de la réunion du Conseil mon- 
dial de l'alimentation, qui s’est tenue 
certe semaine à Nicosie, les experts 
ont souligné l'ampleur croissante des 
besoins restant à Couvrir. 

A l'endettement, au manque de 
capitaux et de savoir-faire agricole 
des pays du pe s'ajoute La dégra- 
dation de leur sol qui rend chaque 
jour pis précaire le développement 
de uction. « Au Guate- 
Er 40 % de la capacié fac 
tive du pays a été perdue à cause de 
l'érosion. Dans les zones du Sahel 
en voie de désertification, la rédue- 
tion de la couche de terre arable, 
qui a perdu jusqu'à dix centimètres, 
a entraîné une diminution de moitié 
de la production de grains », indi- 
quait, à Nicosie, M. Mostapha 
Toiba, le den exécutif du pro- 
gramme aations unies pour 
l'environnement (PNUE). Le mar. 
ché céréalier va mieux. Mais à reste 
confiné entre des exporiateurs sub- 
ventionnés et des importateurs sol 
vables. Le marché des non-solvables 
n'a encore trouvé droit de cité. 
Plusieurs dizaines de millions de 
tonnes sont en jeu. Des vies 
humaines aussi. 

ERIC FOTTORINO. 

" (1) 1 boisseau de blé = 27,216 kilos. 

LES DEVISES ET L'OR 

Euphorie sur le franc 
_ On réévalnc le franc! Sans aller 
Jusque-là, les milieux financiers du 
monde entier ont observé, avec inté- 
rêt, le raffermissement de la devise 
française qui, " quinze jours, a 
rcgagné presque rapport au 
mark, assez faible par ailleurs 

C'est en fin de semaine cæ 
raffermissement à été le plus vif, le 
cours du mark retombant aux envi- 
rons de 3,36 francs et retrouvant ses 
niveaux du 29 octobre 1987, avant 
FPaccès de faiblesse du franc qui 
avait contraint la Banque de France 
à défendre sa devise. « C’est 
l'euphorie », s'exclamait un opére- 
teur. La raison de cette remarquable 
fermeté ? Tout à la fois pocholog 
que (l'effet Bérégovoy), technique 
(le niveau élevé du taux d'intérêt à 

L'effet psychologique d’abord. A 
l'étranger, toujours un peu inquiet 

des changements de gouverne- 
Leg surtout quand ils sont de gau- 
che, on a tout de suite £tE rassuré : 
tant M. Rocard que M. Bérégovoy 
ont insisté sur la poursuite de la poli 
tique de rigueur. 

La confiance pouvait revenir, 
encore accrue par la baisse « indica- 
tive» des taux d'intérêt à Paris, véri- 
table «signal » donné aux marchés. 
En conséquence, après une brève 
hésitation, jeudi, en début de mati- 

née, les cours du franc s'orientaient 
à la hausse. 

L'effet technique, ensuite. Les 
taux d'intérêt français restant 
encore très élevés malgré leur dimi- 
nution, les achats étrangers de 

“re prepa. due Cle D une 
Francs, Aüïnsi, on a noté des ordres 
suisses pour des obligations assimila- 
bles du Trésor (OAT) ou des 
emprunts en eurofrancs, dans le cas 
où les fropecnn helvétiques se 
refusaient à signer ment de 
ne pas destine les les or à des porte- 
feuilles français camouflés au pays 
de Guillaume Tell. De Londres sont 
venus des ordres pour des bons du 
Trésor. Des arbitrages de marks 
contre francs ont méme eu lieu. 

L'environnement international, 
enfin. Cette semaine comme la 
cédente, l'événement marquant, 
outre la fermeté du franc, a 6t6 la 
(relative) faiblesse du mark, handi- 
capé par les taux d'intérêt très bas 
pratiqués en En consé- 
quence, la devise allemande a conti- 
nué de baisser, même par rapport au 
florin et, aussi, vis-à-vis du dollar, 
Ce dernier n'a que très peu profité 
de ia montée des taux américains, 
qui devrait pourtant le doper, 
l'inquiétude des milieux financiers 
internationaux restant sourde, La 
meilleure preuve en est que le dollar 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 MAI 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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s'est un peu revalorisé rapport 
au mark, mais n’a pas bé gr vis-à- 
vis du yen. M. Feldein, ancien chef 
des conseillers économiques de la 
Maison Blanche, voit le dollar à 
115 yens dans un avenir pas Lrop 
éloigné, contre un peu moins de 
125 yens actuellement. 

Quant à la livre sterling, dont les 
ardeurs haussières avaient ét 
LASER TEE calmées, 2 
semaine par une 
diminution des taux d'intérêt britan- 
niques. clle s'est orientée derechef à 
la hausse à la veille dn week-end, 
après l'annonce du chiffre du déficit 
extérieur pour avril, celui pour le 
commerce passant de 885 Fillon 
Fa livres cn mar à REF millions de 
ivres, et celui pour les paiements 
285 res dé livres à 525 millions. 
Au total, pus de 40 milliards de 
francs de d icit commercial en qua- 
tre mois. Mais ces chiffres, assez 

avaient Eté par 
les milieux financiers : livre a 
donc monté ! 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

Retour à la case départ ! En bais- 
sant son taux directeur de 7 1/4% à 
7%, le jeudi 26 mai 1988, la Banque 
de France retrouve le taux qu 
pa uait entre je 16 juin et le 

mbre 1986, au terme d'une 
de, 

Dee is le début de l'année, l'insti- 
émission avait pu ramener, 

Eraduellement, son taux directeur à 
71/4%, tout en restant vigilant, 
puisque le cours du mark à Paris 
poussait quelques petites pointes de 
lemps © en temps entre 3,39 F et 
3,40 F, à peu de distance de son “rh 
fond de 243 F. En outre, il 
pas question pour lui d'abaisser “ 
garde sant lection identielle, 

que la santé du franc, pour la 
ière fois dans ce genre de cir- 

Éonstance, n'eût été éprouvée en 
aucune façon. 
Dès la constitution du gouverne- 

ment de M. Rocard, M: érégoor 
s'en, d'annoncer une 
proc! des taux d'intérêt fran- 
çais, estimant que notre AT dispo- 
sait d'une marge dans maine. 
Restait à convaincre la Banque de 
France, qui, soucieuse d'assurer une 
bonne défense du franc, avait ten- 
dance à considérer les taux prati- 
ués comme « convenables ». 

«média 
tique », se montrait pressant, 
arguant de l'excellente santé du 
franc et, finalement, obtenait gain 

cause, mais à deux conditions. 
La première était de rassurer les 

milieux financiers Fer en 
Foson prédése politique de rigueur 

prédéccsiour, ce qui fut fait 
La seconde était d'éviter tout déra- 
Ftéande de ci 8 for de à 

de crédits, très forte de la 
Là encore, la 

per grep 
surtout auprès d'un minis! A none 
cupé de ne pas relancer l'inflation. 
En conséquence, elle a pra iquement 
repris aux ues, par l'ai enta- 
ton de pr rm ré les 650 mil 
lions de francs procurés par la dimi- 
nution d'un quart de t sur 
250 milliards de francs. 
résulte de la différence entre les 
750 milliards de francs de res- 
sources des nes rémunérées au 
taux du marché et les 500 milliards 
de francs de crédits à taux indexé 
également sur celui du marché. 
En t les réserves obliga- 

toires des banques de 1 % à 2,5% 
r es comptes sur livret et de 2% 

L°25 % pour les dépôts à terme et 
SE Ree ra LIN 

ue de France augmertai 
Be de 85 mliasds de francs 
ces réserves, Comme elles ne sont 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Une baisse des taux indicative 
pas rémunérées, une telle augmentar 
Fou. pour un taux du marché de 
7%, inflige aux banques un manque 
à gagner de 650 millions de francs, 
égal au bénéfice retiré de l'abaisse- 
ment du taux directeur. CQFD. 

Reste l'objectif de M. Bérégoray, 
celui d'abaisser le coût du it 

Pie, Qui doivent payer. Four leurs ises, qui doivent payer, pour leurs 
Hécouverts, un taux-de base de 
9.60% majoré de plusieurs points 
suivant leur situation, avec possibi- 
paded très largement 10%. 

grandes entreprises, elles, accè- 
dent directement au marché inter: 
bancaire, donc an voisinage de 7 %, 
par le canal des billets de trésorerie, 
ou par des crédits SPOT au, des 
banques, toujours aux environs de 
7%, où encore par les fameuses 
MOF (lignes de crédit à options 
multiples) très avantageuses pour 
les emprunteurs. Il est Hrobable to tou- 
tefois qu’il faudra une seconde dimi- 
auto, d'un quan art de point, du taux 
directeur de la Banque de France 

obtenir que le taux de base 
ancaire, ramené de 10,10 % à 

9,60 %& en mai 1986, soit à nouveau 
diminué, 

Tout le problème est de savoir si 
la France peut faire cavalier seul 
dans un environnement international 
plutôt sombre en ce qui concerne les 
taux d'intérêt. Certes, les taux à 
une terme restent plus élevés, de 

points trois quarts, en France 
qu en à Allemag ne (7 % contre 
HE ® ce qe, compte tenu d'un 

d'inflation d'un point et demi 
pers les deux pays, signifie qu'à 
court terme Îles taux d'intérêt 

points à ceux de 
donc effectivement une marge de 
baisse d'au moins an point (il faut 
bien laisser une petite prime de ris- 
que pour pour les détenteurs de francs). 

les taux à long terme, en revan- 
che, la marge est beaucoup plus 
réduite, entre les 6,70 % pratiqués à 
Francfort sur les emprunts 

sur le même « » avec la même 
durée. Hors rion, cette marge 
est un L néreure 2) 1%, Rire 

ue Ris 
Ce constat explique la prudence 

avec laquelle le TIF a réagi à 
Paris. Les cours sur l'échéance juin 
sont, certes, passés de 102 à un peu 
plus de 103. 
I ts que le marché français 

se «déconnecte- résolument du 
marché américain, qui devient fran- 

chement mauvais. Aux Etats-Unis, . 
les rendements des em) du 
Trésor ont poursuivi leur montée 
apparemment inexorable : celui des 
bons ä cinq ans a atteint le plus haut 
niveau depuis novembre 1985, soit 
8.77% contre 7,65% le 25 février 
dernier. Quant au rendement de 
Term t «phare», le trente ans 
9 1/88, il ent or SES 
passant, en huit jours, 
près de 9,40%. Motif? L'annonce 
d'une croissance économique plus 
forte que prévu outre-Atlantique ; 
on redoute que la Réserve fédérale, 
pour lutter contre l'emballement de 
la demande de crédit, ne durcisse sa 
politique. Cette semaine, la Réserve 
a «pompé» des liquidités dans les 
circuits interbancaires, afin de faire 
monter le taux des Federal Funds 
(argent au jour le jour) : ce dermier 
est passé au-dessus de 1/4% Gy 
a deux mois, il valait encore 
6 1/4%). La hose de la hausse 
du taux est telle aux Etats-Unis que, 
vendredi, sur tous les marchés mon- 
diaux, on attendait un relèvement 
du taux d'escompte de la Réserve 
fédérale. 

Plus près de nous, en Allemangne 
fédérale, les choses continuent à se 
gâter. Le dernier emprunt fédéral, 
ty ne un rendement nominal de 

et réel de 6,57%, contre 
Ë STE D mms, eva a 

Je du week-end, un peu 
de es ,70 %, ce qui n'est guère rassu- 

Fou le front des émissions, il 
règne, comme sur l’ensemble du 
marché obligataire, une s'euphorie 
soucieuse et préoccu, pui 
siguifie tout de pp que. 16. Le 
emprunts nouveaux, à taux LE fine 
naturellement, se placent bien ou 
rès bien. Ainsi les 600 millions de 
francs à quatorze ans et à 9,70 % de” 
rendement (9,41 % réel) levés k 

trale de rativé éco. Caisse cen ils € 

nomique se son! levés ide- 
ment, de même que ls 500 milions 
de francs à dix ans et à 9,50% 
(9,47 %) de la Banque Pallas 
France, très recherchés. L'em 
Fe 1 Émis de francs que 
inansder pour le compte des 

Sociétés de | Ééveloppement réienet 
{SDR Sn one EDS nomi- 
nal (9,16% réel) = conou un bon 

puis a souffert ensui 
Le CEP) enfin, a levé 800 pr 
lions de francs en syndication res. 
teinte, À sept ans et deux cent 
Cinquante-Cing jours, mais avec une 
date de jouissance reportée au 
14 janvier 1989, ce qui le 
re t réel de 10 à9,12%. 

FE anenemeenene eee een men cree 

lens ne ne dinde D nn ne le ne 
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ÉTRANGER 
3Le sommet Reagan-Gor- 
batchev à Moscou. 

4 Les tout petits pas du rap- 
prochement gréco-turc. 

— Yougoslavie : le débat sur 
les réformes économiques. 

5 Le Parti travailiste israé- 
lien se rajeunit. 

POLITIQUE 

6 Le début de la campagne 
de M. Rocard. 

7 La situation en Nouvelle- | — La 
Calédonie. 

8 La guerre du catéchisme, 
8 L’excision en procès. 

Daniel Fazilie. 
12 Sports : les Internationaux 

de tennis de Roland- 
Garros, 

SOCIÉTÉ 

condamnation de quatre-vingts ans ; Leonard 
Cohen au Grand Rex. 

— Théôtre : le programme du 
Festival d'automne, 

— Livres : Jacques Prévert, 
auteur de fims. 

— Arts : l'objet extraordinaire : 

CULTURE 

10 Musique : le Théâtre Coïon | 15 L'Assistance publique 
de Buenos-Aires veut mener une politique jres fête ses 

«industrielle ». 

le samedi des designers. 

Pour avoir conservé des liens financiers avec le groupe Hersant 

Michel Droit est inculpé de corruption passive 
En pénétrant vendredi après-midi 

dans le bureau du juge Grellier, un 
bras — plâtré — en écharpe et l'air 
bougon, puis en l'entendant lui noti- 
fier son inculpation, Michel Droit a 
dû avoir l'impression de faire un 
mauvais rêve et de revivre la 
fameuse scène du 27 octobre der- 
nier, où l’inimaginable lui était 
arrivé, 

Ce jour-là, en lui reprochant ses 
« faveurs » une radio dirigée 
per un borateur du Figaro- 

agazine — Radio-Courtoisie, — le 
juge Grellier l'avait inculpé de For- 
aiture, provoquant sa stupéfaction 
avant même $a Colère, et déclen- 
chant une contre-attaque immé- 
diate: : 1me plainte pour forfaiture 
contre le magistrat, ainsi qu'une 
demande de dessaisissement du 
même juge adressée à la Cour de 
cassation. Le scandale était lancé. 

D'abord dans les milieux de 
l'audiovisuel, où Faffaire Droit fut 
analysée comme le coup de grâce 
dongé à une CNCL déjà bien 
malade ; puis dans les milieux politi- 
ques et notamment à gauche. où l'on 
ironisa sur ladite commission avant 
de dénoncer la manipulation de la 
justice ; enfin dans les milieux judi- 
ciaires, où le dessaisissement du 
juge Grellier, combattu en vain par 
1e procureur énéral de la Cour de 

pe dd de enr au! A le des sceaux, et sur- 

venu le T0 en nne de us 
vives inquiétudes. 

Michel Droit en tout cas crut pou- 
voir respirer et son avocat afficher Le 
soir même à la télévision son triom- 
phe, persuadé que l'examen de 
l'affaire « dans {a confidentialité, le 
secret et le calme bretons » abouti- 
ES à L Pseter ide du per 

ir : près de six mois à] 
le renvoi au tribunal de Rennes, le 
nomieu tant attendu par Michel 
Droit n’est pas encore survenu. 
: Poe sait-on Le petit 
j parisien , définitivement 
ms hors d'état d'agir. C'était 
compter sans Larsen FM, la radio 
éconduite par la CNCL au moment 
des autorisations parisiennes et déci- 
dée, avec l'aide d'un avocat excep- 
tionnellement tenace — M° Jean- 
Louis Bessis — à démonter les 
mécanismes d'attribution des autori- 
sations, 

C'était compter aussi sans le cou- 
rage et l'intégrité du juge Grellier — 
homme pondéré s'il en est, — qui, 
remis sur la piste de Michel Droit en 
enquêtant sur une autre affaire (le 
dossier Vallery-Radot, le chef du 
bureau radio de la CNCL jeupe de 
trafic d'influence), ne s'est laissé 
intimider par aucun des nombreux 
obstacles mis sur sa route pour le 
dissuader de continuer cette instruc- 
tion. 

Alerté par un témoignage dès Ia 
fin du mois de février, puis par la 
communication de documents d’ori- 
gine comptable et fiscale laissant 
présager la continuité de liens finan- 
ciers entre le groupe Hersant et 
l'académicien, il décidait de faire 

L'académicien Michel Droit, membre de la CNCL, a êté 
inculpé, le vendredi 27 mai, de corruption passive par M. Claude 
Grellier, premier juge d'instruction an tribumal de Paris. Michel 
Droit est soupçonné d’avoir, malgré sa nomination à KR commission, 
continué de percevoir des revenus du groupe Hersant — son ancien 
employeur, — lequel fut justement, au même moment, candidat — 
heureux — à des autorisations de radios et d’une télévision décernées 
par la CNCL. 

Reconnaissant l'existence sur son compte bancaire de 
versements divers émanant du gro! upe de presse À titre d'indemmité 
de retraite et de droits d'auteur (1), l'académicien affirme cependant 
n'avoir « j: perçu aucune somme qui fût contraire aux règles de 
Ja CNCL ». Interrogé vendredi soir sur Antenne 2, il a, d’autre part, 
dénoncé «les énormités, les mensonges et les accusations 
calomnienses » présentés dans le dossier. 

La poursuite de l'enquête policière et de l'instruction devrait 
aboutir, dans les jours qui viennent, à l'audition, voire à Pinculpation 
d'un ou des responsables du groupe Hersant à l'origine des accords 
entre ce groupe et Michel Droit. 

vérifier ces allégations. Le 16 mars 
il délivrait une commission rogatoire 
demandant à la police d'examiner 
les comptes bancaires de Michel 
Droit et de rechercher la date à 
laquelle le groupe Hersant avait 

essé de rémunérer son ancien sala- 
ne. 

Discutée, contestée, tant au 
ministère de l’intérieur qu'à la chan- 
cellerie, l'initiative mit je feu aux 
poudres. Et alors que les premiers 
résultats de l'enquête confirmaient 
largement les soupçons du juge (/e 
Monde du 8 avril), le parquet saisis- 
sait la chambre d'accusation de La 
cour d’appel en lui demandant 
d'annuler purement et simplement 
la fameuse commission rogatoire et 
d'«évoquer» l'affaire, c'est-à-dire 
de la retirer au juge Grellier. 

La procédure fut légèrement 
Panepes CT re ne le 6 pan 
eux u deuxième tour de 

l'élection présidentielle, Je magistrat 
reçoit du parquet le feu vert qu'il 
n'osait plus espérer depuis plusieurs 
semaines : un réquisitoire dit supplé- 
tif lui donnant mission de poursuivre 
l'instruction du dossier Valle: 
Radot en l'orientant sur le terrain 
la corruption... 

C'est un tournant déterminant. 
En étant inculpé, Michel Droit 
pourra avoir de ce fait communica- 
tion de son dossier et préparer sa 
défense, En litige : la nature et la 
qualification des sommes touchées 
par l'académicien en provenance du 
groupe Hersant ; des versements 
dont l'existence, révélée par 
l'enquête policière, n'a du reste 
jamais été niée par Michel Droit. 

Deux fois inculpé, Michel Droit 
pourra-t-il éviter plus longtemps une 
démission que plusieurs de ses 
confrères appellent clairement de 
leurs vœux et qui aurait le mérite 
d'en terminer avec le statut ambigu 
qui est le sien depuis sa « mise en 
congé» le 14 avril dernier, une 
semaine a la publication des 
résultats de l'enquête policière ? Un 
congé-compromis non conforme à la 
loi et qui engage La responsabilité de 

Offre fantastique 

NEUBAUER 
otre 2OS 42} 
en livraison immédiate’ 

avec l’intérieur en CUIR 
c'est GRATUIT 

du ‘au 30 juin 

À Modôlo 1988, so fonction des aptious choisies 

227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 48.21.60. 
4,rue de Châtesudun 75009 PARIS %42.85.54.34 

la commission. L'article 5 de la koi 
du 30 septembre 1986 ise en 
effet que « {e membre de la commis- 
sion qui a exercé une activité, 
accepté un emploi ou un mandat 
éleciif incompatible avec sa qualité 
de membre ou manqué à ses obliga- 
tions définies par la présente loi est 
déclaré démissionnaire d'office de 
da commission ». 

Mais d'autres questions demeu- 
rent en us. première est 
corollaire à l'accusation de corrup- 
tion passive. Qui dit «corrompu » 
dit en effet « corrupteur ». Les ver- 
sements litigieux émanant tantôt de 
la Société de gestion du Figaro, tan- 
tôt de l'Agence Presse Information 
mettent donc directement en cause 
le groupe Hersant, vers lequel devra 
s'orienter la suite de l'enquête. 

M. Yves de Chaisemartin, direc- 
teur adjoint du groupe, aurait d'ail- 
leurs déjà été interrogé longuement 

les policiers. Demain ce pourrait 
tre le tour de M. Robert Hersant, 

avec lequel Michel Droit prétend 
avoir directement négocié les condi- 
tions de son départ du groupe. 

A la suite de son inculpation, 
Michel Droit a publié le communi- 
qué suivant : 

«Il y a un mois et demi, j'ai 
librement communiqué à la justice, 
outre un certain nombre de docu- 
ments administratifs et comptables 

aïder à la manifestation de 
la vérité, toute mes fiches de relevés 
bancaires allant d'octobre 1986 à 
mars 1988. Tous les versements et 
virements qui figuraient sur mes 
comptes ont élé, en ma présence, 
minutieusement examinés un à un, 
idemifiés, expliqués, authentifiés 
par leurs payeurs quand cela 
paraissait utile. 

« C'est un événement majeur qui 
remet en.cause tout le paysage 
audiovisuel français. Voilà en effet 
la CNCL une fois de plus affaiblie, 
avec un chef de service inculpé de 
srafic d'influence et l'un des treize 
membres — d'ailleurs toujours non 
exclu — inculpé à la fois de forfai- 
ture et de corruption, 

La-direction de FR 3 renonce à 
poursuivre la procédure de licencie- 
ment engagée à l'encontre de trois 
journalistes de FR 3-Corse. Interro- 
gée par l'AFP, la chaîne souligne 
que le PDG. M. René Han, a décidé 
de lever ces sanctions en raison 
« d'une situation professionnelle et 
d'un climat redevenu normaux ». 
Le SNJ-CGT y voit, an contraire, 
une victoire obtenue après plus d'un 
an d'une lutte « marquée par des 
arrêts de travail, des manifeste- 
tions, des pétitions, menée non seu- 
lement au sein de la chaîne, mais 
également en Corse par l'union 
régionale CGT ». « C'est, ajoute le 
syndicat dans un communiqué, une 
victoire pour la profession, pour la 
défense des libertés syndicales et 

A BC E F G H 

Encore la justice se heurtera-t-elle 
très vite au problème de l'immunité. 
parlementaire qui protège de nom- 
breux responsables de la Socpresse 
et a fortiori son PDG... 

Que l'irrégularité des verséments 
soit avérée et l'affaire pourrait 
déborder le cadre strictement judi- 
ciaire, et l'on pourrait attendre quel- 
ues rebondissements d'envergure. 
aut-il suivre l'avocat de la partie 

civile, M° Jean-Louis Bessis, 
lorsqu'il déclare que c'est tout Je 
paysage audiovisuel qui subiraït la 
secousse ? Le droit commun stipule 
en tout cas que tout avantage obtenu 
ou octroyé, flüt-ce pour une faible 

rtie, grâce à la corruption doit 
faire l'objet d'une rétractation. 
Le groupe Hersant, qui s'était 

publiquement réjoui de la désigna- 
tion de Michel Droit à la CNCL. fut 
devant elle un candidat heureux qui 
s'est vu octroyer COnp sur Coup 
l'autorisation de la « 5 » ainsi que de 
plusieurs radios FM. Faudra-t-il 
donc revenir en arrière? En tout 
cas. en choisissant pour représentant 
dans une instance administrative 
indépendante un membre éminent 
de l'équipe Hersant, l’Académie 
française a pris assurément une 
grave ilité, Premier mem- 
bres à être désigné en octobre 1986, 
Michel Droit en scellait en quelque 
sorte le déclin. 

ANNICK COJEAN. 

(1) De novembre 1986 à janvier 
1988, Michel Droit 2 per du gro 
Hersant, une somme montant 

Meet qui cormpendent, soin I à ments qui corres) lui, 
une prime de départ à la retraite et à la 
cession de ses droits d'auteur sur la 
rubrique «Le Figaro Histoire», senle 

LS GNCL par ol de 1986 Cependant par 
les déclarations de revenus de l'acadé- 
micien comme du groupe Hersant font, 
elles, état de rémunérations de journe- 
liste sous forme de « piges ». 

Michel Droit : « Je n’ai perçu aucune somme 
contraire aux règles de la CNCL » 

» Aucune zone d'ombre. aucun 
versement — à l'origine mystérieuse 
_ nn se Er tellement complu à 
parler certaines eites, n'ont pu 
ne décelés au Icone de cet examen. 

le n'ai jamais perçu aucune somme 
qui fût contraire aux règles de la 
CNCL. Et je mets au défi ceux qui 
prétendraient le contraire d'en 
apporter la preuve, documents 
sérieux à l'appui, 

» J'ajoute que si l'on ne m'avait 
signifié cette inculpation je 

‘aurais demandée moi-même pour 
Cp accès au Sri er ge il m'est 

léjà apparu que cei î contenait 
an lot considérable d'énormités me 
concernant, » 

ME Bessis : « un événement majeur 
qui remet en cause Pattribution de la 5 » 

Les pouvoirs publics se trouvent 
jonc confrontés à ei Pro- 

mes rgenLs : Lt privé qua- 
siment de tutelle ; des autorisations 
dépourvues de légitimité : celles de 
la 5 bien sûr et des radios du 
Hersant, mais aussi de toutes les 
autres, l'inti entre les 
autorisations étans la base même de 
l'édifice. » 

AFR 3-Corse 

La direction renonce au licenciement | 
de trois journalistes 

pour le respect du pluralisme de 
d'information en Corse. » 

La direction de FR 3 avait 
annoncé, le 29 octobre, à l'issue d'un 
conseil d'administration extraordi- 
naire, le transfert provisoire du jour- 
nal régional sur Le continent — déci- 

sion restée lettre morte — ainsi que 
trois mesures de licenciement à 
l'encontre de Danièle Jeammet, 
déléguée syndicale CGT, Yves Ger- 
bault et Jean-Marc Leccia, respecti- 
vement délégué syndical et délégué 
du personnel SNJ. M. Han avait 
alors déclaré vouloir « mertre fin à 
une situation extrèmement violente 
et passionnée, ainsi qu'à la révolte 
permanente qu'entretenaient trois 
membres de la rédaction» (le 
Monde du 31 octobre 1987). L'ins- 
pection du travail s’était alors oppo- 
sée à ces licenciements, soulignant 
spatsence de faute profession- 

le». 

- Les hausses du tebac et 
des loyers expliquent la 

forte augmentation des 
prix d'avril (+ O, 

16-37 Marchés financiers. 
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Selon une étude de l'INSEE 

Les petites entreprises 
créent moins d'emplois qu’on 

le croit 
Et si la petite entreprise ne 

créait pas autant d'emplois sala- 
riés qu'on l'inegine ? 

Une étude réalisée par l'INSEE 
Ues Collections de l'INSEE, 
10/10, série E-Entreprises) 
amène à remettre en cause l’idée 
selon laquelle seules les unités 
microscopiques seraient capa- 
bles d’embaucher et de faire crof- 
tre leurs effectifs. Bien réelle, 
l'augmentation observée des 
emplois salariés tiendrait à des 
phénomènes plus complexes et, 
Surtout, n'aurait pas la même 
signification. Pour l'essentiel, le 
mouvement serait dû à la crois- 

personnes OU, encore, au trans- 
fert du statut de non-salarié à 
celui de salarié, 

En comptes globaux, la diffé- 
rence d'interprétation est impor- 
tante. L'INSEE, qui se livre à une 
estimation, établit que, sur les 
300 000 postes supplémen- 
taires prétendument apparus 
entre 1978 et 1983, 210 000 
existaient déjà auparavant, sous 
une autre forme. Finalement, 
f'augmentation réelle n'aurait été 
que de 90 000 salariés, Ce qui 
oblige à relativiser l’effat de 

fisés dans les petites entreprises 
entre 1975 et 1985, la part 
celles-ci dans l'effectif salarié 
total passant de 18 % à 23 %. 

Sociologie  . 
et comportement 

A l'appui de sa thèse, l'INSEE 
apporte plusieurs éléments de 

comportement 
prise familiale, habitués à 
employer leur entourage sans en 
faire des salariés. Une tendance 
de fond paraît se dégager. Les 
mouvements de création et de 
disparition provoquent chaque 
année un renouvellement impor- 
tant des petites entreprises. 

Or tes nouvelles ont un taux 
de salariat plus élevé que celles 
qui disparaissent. Dans le bâti 
ment, où le changement est par- 
ticulièrement évident, il y a 
71,5% de salariés dans les 
entreprises créées et 6,7 % seu- 
lement dans les entreprises sup- 
primées dans l'annés. Les chefs 
d'entreprise du bâtiment se sala- 
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21,2% en 1970 à 15,8 % en 
1983. Mais la part des apprentis 
a baissé, puisque les 18,4 % de 
1970 sont devenus 11,2 % en 
1983. 

Quand on regarde de plus 
près, ces résultats s'expliquent. 
Les non-salariés, qui représen- 
tent 16 % de la population 
active totale, sont massivement 
employés dans les entreprises de 
moins de dix personnes mais leur 
place tend à diminuer. On consi- 

toutefois 10 % des chefs 
d'entreprise ont opté pour le 
saleriat. A l'inverse, 20 % des 
non-salariés sont des aides fami- 

prise est créatrice d'emplois. 
« Small is beautiful », affirmait le 
slogan. C'est sans doute vrai, 
mais moins prometteur que 
prévu. 

ALAIN LEBAUBE. 

Prochaine rencontre 
Mitterrand-Kohl à Evian 
Le président François Mitterrand 

et le chancelier Helmut Kobl se ren- 
contreront, le jeudi 2 juin, à Evian, 
dans le cadre de leurs contacts infor- 
mels réguliers, a annonce l'Elysée. 

Cette consultation franco- 
allemande, organisée à l'invitation 
du chef de l'Etat français, est la 
mière depuis la réélection de 

Mitterrand le 8 mai. 
M. Kohl et le président de la 

République s'étaient rencontrés la 
dernière fois le 14 mars à Durbach, 
en Forét-Noire, 

Le numéro du « Monde » 
‘daté Z8 mai 1988 

a été tiré à 542 427 exemplaires 

S’accepier 

.à H 

Éttorr de 
hotes mini 

M 1 


